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L’INELUCTABLE PROBLEME
Rosebery, Edmund. Walker et Z.-A. Lash

L’inéluctable problème, c’est celui des relations interimpérialçs, des 
modifications que la guerre produit et produira dans ce qui était la réa­
lité d’hier.

On nous pardonnera d’y revenir souvent : la question est d’une ex­
trême importance pour l’avenir du Canada et il semble que, dans une 
grande partie de la presse canadienne-française,.on ait peur de l’aper­
cevoir.

Or, il est presque impossible d’ouvrir une feuille anglaise sans que, 
sous une forme ou sous une autre, la question soit posée, et notre aveu­
glement inconscient ou volontaire n’empêchera point le problème et les 
solutions de mûrir. 11 fera simplement que ces solutions s'élabore mu! 
en dehors de nous et qu’elles auront chance de ne tenir aucun ou un 
médiocre compte de nos sentiments et de nos intérêts.

Prenez, par exemple, le Montreal Star d’hier soir, au chapitre des 
coupures anglaises, page KJ, vous y trouverez cet extrait du London 
Daily Telegraph •.“On fera assurément quelques démarches pour associer 
les hommes d’Etat des colonies f'à la métropole, évidemment] dans les 
questions de politique impériale. C’est la conséquence nécessaire (that 
must follow) de la grande part qu’elles ont prise à une guerre qu’elles 
ont acclamée comme étant la leur autant que la nôtre. “Vous imaginez- 
vous, disait lord Rosebery au banquet d’adieu offert à M. Hughes pen­
dant l’été, qu’il ne doit pas y avoir un changement radical dans le gou­
vernement de l’Empire. L’homme qui le croit doit cire un fou. (THE 
MAN 11 HO THINKS JT MUST BE A FOOL.) Je crois que l'heure, est pro­
pice à un changement, car notre propre constitution est en état d’évolu­
tion.” Ces choses sont en marche, et la promptitude avec laquelle le nou­
veau gouvernement a convoqué, à Londres les premiers ministres des Do­
minions pour être préparés pour la paix, quand la paix viendra, est un 
heureux indice de grands développements impériaux dans un avenir non 
pas éloigné, mais prochain.”

Cela, c’est l’une des innombrables opinions qui nous viennent d’An­
gleterre. C’est, la réplique du mot de M. Bonar Law, l'ancien ministre 
des colonies, aujourd’hui membre du comité de guerre britannique : 
“Cela ne peut continuer. Un changement s’impose.”

Du côté colonial, les mêmes déclarations se multiplient. Personne 
n’a oublié les affirmations de principe faites par M. Borden, le 24 no­
vembre 1910, et qu’il n’a jamais reniées, qu’il a au contraire implicite­
ment confirmées depuis le commencement des hostilités, en déclarant, 
a maintes reprises, qu’après la guerre, les choses ne pourraient plus êtrè 

■ ce qu’elle étaient avant : “Si le Canada et les autres Dominions de l’Em­
pire prennent part, comme pays d’Empire, à la défense générale de
l’Empire...............continuerons-nous, comme citoyens du Canada, à être
absolument privés de toute voix délibérative dans les conseils de l’Empi­
re, touchant les questions de paix et de guerre qui affectent l’ensemble 
de l’Empire ? A mon avis, CETTE CONDITION NE SERAIT PAS TOLE­
RABLE. Je ne crois pas que le peuple canadien s’y soumettrait un seul 
instant.” On sait les réclamations des premiers ministres australaSiens ; 
en Afrique-sud, d’après certaines pièces récemment publiées par les 
journaux d Ottawa, la question est l’objet des plus vives discussions.

Mais l'une des preuves les plus éloquentes de l’importance qu’v atta­
chent partout les esprits réfléchis, c’est le petit volume que vient de pu­
blier, avec une préface de sir Edmund Walker, M. Z.-A. Lash : Defence 
and Foreign Affairs.

Sii Edmund M alker csl le président de la Banque canadienne du Com­
merce, chargé de multiples et très lourdes responsabilités. M. Z.-A 
Eash est l’avocat principal du Canadian Northern, le président ou l'ad­
ministrateur d’institutions financières puissantes et multiples. E’un -1 
l'autre sont trop pris par leur besogne ordinaire pour avoir beaucoup de 
loism a donner à la fantaisie et au rêve. Or M. Eash a pris Je temps 
de discuter par le menu les divers plans de relations interimpériales, de 
mettre sous forme de contrat son propre projet, et c’est de quoi sir Ed­
mund Walker le félicite.

Et, délibérément, M. Lash a fait cela pendant la guerre, comme lord 
Rosebery, M. Bonar Law, M. Lionel Curtis, M. Borden lui-même.

..-.C’est pour avoir compris le caractère inéluctable du problème 
pour avoir aperçu, dès le début, la gravité et l’urgence des questions 
qu allait poser la guerre, que le directeur du Devoir a écrit ses livres • 
Que devons-nous à l’Angleterre ? Hier, Aujourd'hui. Demain, Le Problé'. 
me de l Empire etc. Il a été le premier des publicistes canadiens à ten­
ter, au milieu du bruit de la guerre, d’aller au fond du problème qu’il 
voyait invinciblement se poser.

. 0,1 "’f1 sûre,ment pas tenu d’accepter toutes ses conclusions, mais 
qui contestera qu en montrant-à ses lecteurs l’importance et la brûlante
actualité de la question, en tâchant d’en dégager les lignes .... ........... .
il n ait rendu un service de premier ordre ?. .

re- 
qui 
de | 
de j

maîtresses.

Orner HEROUX.

REFORMES
ÉLECTORALES

LE VOTE FAMILIAL EN FRANCE

La guerre aurait montré, suivant 
l’expression d’un économiste, qu'il 
n’y a pas de pire disette que ce'Me 
des hommes. On le comprend de 
plus en plus, en France et on recher­
che passionnément des remèdes. Le 
Parlement lui-même ne reste pas in­
différent au mouvement. Ainsi (pie 
l’écrit M. Béchaux, dans la dernière 
livraison du Correspondant, il n’a 
négligé aucune occasion de témoi­
gner sa sollicitude aux familles nom­
breuses. Une société s’csl formée à 
la Chambre qui réunit plus de 300 
adhérents, sous le nom de “Groupe 
protecteurs des familles nombreu­
ses”. Ce parti est en relations sui­
vies avec P’Alliance nationale pour 
l’accroissement de la population” 
fondée il y a une vingtaine d’années 
et reconnue d’utilité publique peu de 
temps avant la guerre. C’est elle qui 
assume la tâche de stimuler, d’en­
courager et de renseigner les dépu­
tés.

Comme l’écrit encore M. Bé- 
chaux, quelques lignes plus haut, 
grand besoin se faisait sentir de 
ce réveil, “'lorsque les économistes 
ont rappelé que dans soixante-deux 
de nos départements, on enregistre 
chaque année plus de tombeaux que 
de (berceaux; que Ton compte cin­
quante départements où la main- 
(l’oeuvre fait défaut; que nombre 
d'entreprises françaises à l’etranger, 
sont aujourd’hui abandonnées faute 
(l'immigrants; que nos plus holies 
colonies manquent de colons.”

Déjà, il existe une proposition de 
loi qui, chose assez rare, n’a pas 
avorté. Elle est en date du 14 juil­
let 1913 et elle organise l’assistance 
aux familles nombreuses. Elle est ac­
cordée aux chefs de familles dont 
les ressources sont insuffisantes et 
elle revêt la forme d’une allocation 
mensuelle pour chaque enfant de

j moins de treize ans à partir du qua­
trième, si le père et la mère son! vi­
vants; a partir du troisième si la 

jmere est morte ou disparue; à partir 
i un deuxième, si le père est mort ou 
! disparu.”
! On trouve cette réforme bien in­
suffisante, mais il -est évident, coni- 

| me le laisse pressentir (M. Béchaux,
! qu’il en viendra d’autres. Pour indi­
quer la force du courant, il rappuile 
la resolution adoptée par tes prési- 

j'dents de 94 chambres de commerce 
; réunis a Paris, il y a quelques mois. 
iNos lecteurs se souviennent que nous 
Kes tînmes alors au courant des ré­
sultats de cette importante déîibéra- 
Kon. Les délégués se séparèrent 
après avoir adopté une importante j resolution où se lisait entre autres 
appels le suivant :

“L'assemblée fait appel à toutes 
les forces intellectuelles, morales et 
religieuses du pays pour combattre 
par une propagande active les fléaux 
qui menacent l'existence même de la 
nation française.

I L’éminent auteur* des “Oberlé” si- 
' gnalait l’importance de cette réu­
nion dans une série d’articles, de­
puis réunis en brochure, et enfin 

j c’est vers ce moment aussi que le se- 
erélaire perpétuel de l’Académie 
française, M. Etienne Lamy, particu­
lièrement connu des amis de notre 
oeuvre, fondait un prix généreux 
pour l’encouragement aux bamtlles 
nombreuses et chrétiennes.

L'un et l’autre de ses sociologues 
exprimaient à cv moment leur opi­
nion très nette sur la question de la 
repopulation à laquelle se ralliaient 
d’ailleurs non seulement les catholi­
ques mais une foule d’esprits bien 
pensants. Ce n'est qu'avec le retour 
aux pratiques religieuses que la fa­
mille française reprendra sa vitalité, 
disaient-ils.

Cela n’a pas empêché de recourir 
à dos réformes qui restent encore 
à l'étal de projet d'un autre genre, 
les réformes législatives. M. Ré- 
chaux, éminent économiste, en étu­
die quelques-unes qui ne manquent 
pas d’intérêt. Il admet d’ailleurs 
que ces expédients n’excluent pas 
la réforme morale mais qu’ils peu­

vent en quelque sorte la facilite!’.
Lortarnes réformes, éerit-il, ren­

contrent peu d’opposition, riotara- 
men: les réformes fiscales. A cet 
égard, plusieurs députés propo.son.t 
que les contributions directes (les 

j taxes) soient fixées ainsi qu’il 
[suit: pour les familles ayant deux 
îtcnfantx, paiement intégra1! de l’im- 
! P"!; pour les familles ayant un en- 
j fani, bordereau majoré d’un quart; 
i pour les familles sans enfante, 
i bordereau majoré de moitié; pour 

les célibataires, la contribution sera 
majorée des trois quarts. Ce projet 
(fimpûl a une contre partie (pii fa­
vorise les familles nombreuses. A 
partir de trois enfants, on ne paie 
Plus que les trois-quarts de l’im- 
pol; plus que la moitié, à partir de 
quatre enfants; plus qu’un quart 
a partir de cinq enfants; enfin, tes 
familles ayant plus de cinq enfanis 
seront exonérées de tout impôt di­
rect.

Enfin, on réclame aussi une 
forme à la loi successorale 
permettrait au chef de famille 
disposer librement de la moitié 

•S(“S bl'-us, quel qu’en soit 
chiffre. Suivant la loi actuel­
le, il ne peut déshériter ceux-ci de 
plus d’un tiers, si nous sommes 
bien renseigné. On voii donc quel­
les lunites on apporte «à la liberté 
de tester.

* * *

Mais de toutes ces réformes, 
celles que les économistes pro­
posent d’apporter à la loi élec­
torale sont les plus intéressan­
tes. Ou y trouve un correctif, 
dans une certaine mesure au suffra­
ge universel, en ce qu’il donne à 
la famille la prépondérance sur 
l’individu, avec une extension de 
celui-ci à tous les majeurs, hommes 
ou femmes. Le suffrage des fem­
mes pourrait bien rester éternelle­
ment à l’état de projet. Quoi qu il 
en soit, notre but n’est pas d’en 
combattre l'opportunité ni de la dé- 
d’exposer sommairement l'avis d’un 
éminent économiste.

M. Fécaux se raWie de toute son 
énergie à la proposition de loi de 
M. Rouüleauxdhigaite, présentée à 
la séance du 20 octobre 1916. Ce 
député voudrait pour ainsi dire as­
socier par l’entremise de •leurs 
veuves ceux qui sont morts pour la 
patrie à la direction de la politique 
du pays : ce ne seraient plus “ les 
morts qui parlent ” de M. de Vogue, 
mais les morts qui votent. “ X’est-il 
pas évident, dit M. Roulleaux-Du- 
gage, dans j’exnosé des motifs de 
sa proposition, que l'accession des 
femmes et des enfants à la vie po­
litique constituerait un encourage­
ment s aS u ta ire à (l'accroissement 
de la natallité eu donnant une in­
fluence prépondérante aux familles 
nombreuses dans !a direction de? 
affaires du pays ? ”

Voilà le pourquoi de 3’approba- 
iion de M. Béchaux. Du coup il 
embrasse tout dans son admiration, 
jusqu’au suffrage- un-iversili étendu 
à toutes les femmes.

* * *
Le 7 juillet 1911, M. l’abbé Le­

mire avait déjà déposé une propo­
sition de ivî tendant à étendre les 
droits illeeloraiix de la famiiie. Au­
jourd’hui, on se trouve en présence 
d’une proposition beaucoup plus 
complète cl plus précise que M. 
Bérhaux cite au texte même :

Pour les femmes majeures, i! 
V aurait lieu d’envisager trois hy­
pothèses : lo (La femme majeure 
non mariée exercerait son droit de 
vote elle-même ; 2o La femme ma­
riée serait au contraire représentée 
au scrutin par son mari, car nous 
estimons indispensablle de sauve­
garder i’unité morale de la famiiile; 
3o La femme veuve ou divorcée ou 
séparée de corps reprendrai! le 
libre exercice de son droit poli­
tique. Pour les enfants mineurs, 
sans distinction d'âge ou de sexe, 
la solution serait très simple leur 
droit électoral serait toujours exer­
cé par leur représentant légal, c’est- 
à-dire par 'ie père de famiiile ou 
par la mère veuve ou enfin par le 
tuteur.

■» # *
Législation avancée que celle dé­

fendue par M. Béchaux, et pourtant 
elle ne donne pas à lia femme ma­
riée, pour la sauvegarde de Limité 
morale du ménàgc, le droit d'exer­
cer son -suffrage. Aux Etats-Unis, 
les législateurs ont été jusqu’au 
bout : i!?. ont complètement affran­
chi la femme, mariée ou célibataire.

La femme divorcée et séparée de 
corps étant placée dans une situa­
tion supérieure à ta femme en 
puissance de mari, il paraît assez 
évident que le syslème, sous pré- 
texle de sauvegarder l’unité ' du 
ménage, pourrait bien, au contrai­
re, la corroder tranquillement..., 
mais nous avons dit que nous nous 
contenterions d’exposer.

La partie du projel de loi qui pa. 
rail la plus viable est celle qui fait 
du nombre des enfants un coeffi­
cient du vote paternel. Elle sera 
accueillie, assure
des hommes très divers d’idées (t 
de partis, elle emprunte un intérêt 
tout particulier aux circonstances 
tragiques que traverse le pays.

Luuis DUPIRE.

BILLET DU SOIR A OTTAWA
L'HOMME QUI N’A 
' JAMAIS RIEN TENU

M. Séviyuy se croit un type dans 
le genre de Lloyd-George. La cha­
leur communicative des banquets 
de réception l’a porté ét exagérer ; 
car tout le momie admettra que si 
Lloyd-George est Lloyd-George. M. 
Sévigng — le jugement est sévère 

est bien M. Sévigng.
Non: M. le minisire est i>latôt un 

type dans le genre du fameux in­
valide du Pont des Arts qui. né. 
manchot, ne fut jamais capable de 
ne rien tenir de tonte sa vie.

Venu au monde, sons la constel­
lation de la Balance, M. Sévigny 
était tout désigné pair le Droll 
(ne pas confondre avec le chemin 
du même nom), il entra au Bar­
reau, mais, lout jeune encore, il se 
laissa tenter par la politique et ne 
put tenir d sa profession.

Une fois lancé, il se fit remue. 
i quer pour son manque de retenue. 
! Parleur abondant, il ne sut tenir 
m langue et sans en comprendre 

! ta valeur — nous avons été sève- 
! res, soyons bons il fil prornes 
ses et serments pour capter ta con­
fiance des gens.

Elu, on sail comment il s’empres­
sa de ne rien tenir.

Ça lui réussit assez bien pour le 
moment, car il ne tarda pas à mou­
ler d’an autre échelon veps les 
honneurs (ne pas confondre enco­
re une fois avec le même mot tou­
jours un singulier et que plusieurs 
trouvent singulier), et devint assis­
tant-orateur.

Nanti de ce gage d’affection du 
premier ministre, on croyait qu’il 
ne bougerait plus, pour se renfer­
mer dans l’extase que provoquait 
chez lui la seule vue de son pro­
tecteur, Il est venu, je l’ai vu. je 
suis vaincu, disait-il de M. Borden.

Mais non, les ‘circonstances”, 
causes éternelles de ses variations, 
voulurent qu’il ne tint pas son pos­
te: il devint Orateur.

Enfin, ou le crut assis pour long­
temps: de par sa nouvelle fonc­
tions il n’avait pas un mot « dire 
et c’était le rêve puisque, logique­
ment, il n’avait plus une parole 
ne pas tenir.

.S« destinée l’empêcha pourtant 
encore de tenir sou fauteuil. Il 
avait bien, pendant son règne éphé­
mère, porte, la tenue militaire mais 
on s’illusionne si l’oli croit qu’il ait 
jamais tenu un fusil.

D’orateur, il devint donc minis­
tre. On lui remit un beau porte­
feuille cl on l’envoya tenter de 
prouver dans Dorchester qu'il pou­
vait enfin tenir quelque chose; un 
affirme, à sa décharge, que depuis, 
quand le soir descend, à l’heure 
où les remords viennent hanter les 
gens qui ne savent pas tenir, il se 
tient la tète.

Commérages. M. Sévigny, nous 
l’avons vu, est un type dans le gen­
re du manchot célèbre et ce mal­
heureux, c’est connu, avait la tète 
de bois! Non; il y a des existences 
ainsi faites; quoi qu’il fasse, notre 
héros ne pourra pas tenir son ma­
roquin de ministre.

C’est impossible! Les électeurs 
ne voudront pus : il est marqué 
comme l’homme qui n'a jamais 
rien tenu.

Nap. TF.LLIER.

“SI LE VOLONTARIAT 
NE SUFFIT PAS yj

M. Stevens, un ministériel, dit que si nous ne donnons pas 
les 500,000 volontaires promis, nous aurons 

le service obligatoire.

M. Béchaux, par >ff çon d’écriture 
et ses élèves. ”

LA MISSION DE LA
“BONNE ENTENTE”

UNE CONFERENCE DE M. CABANA

M. Macdonald a commencé par éta­
blir nettement les positions. Le peu­
ple canadien, dit-il, a le droit d'etre 
renseigné sur les affaires publiques, 

«Q et pour cela il compte à bon droit sur 
les. députés de l'opposition, qui le re­
présentent à la Chambre des Com­
munes. Sons peine, donc, de faillir à 
ses devoirs, ceux-ci doivent exiger 
du gouvernement lout le soin possi­
ble et tous les éclaircissements légi­
times, et la présente opposition en­
tend continuer à remplir strictement 
cette partie de son devoir. A bon en­
tendeur, salut.

Après avoir assuré le gouverne- 
menf de l’appui persévérant de l’op­
position en tou! ce (pii a rapport à la 
poursuite des opérations militaires, 
M. Macdonald regrette cependant de 
constater que le Canada est le seul 
pays de l'Empire qui soit encore gou­
verné par un cabinet de politiciens. 
La Grande-Bretagne a changé de gou­
vernement, et plusieurs colonies ont 
apporté au leur des modifications

té, et le mois dernier, dans le propre I 
comté de Piéton, à l’occasion d’un !

COURS DE PÉDAGOGIE
A LA CONGREGA TION 

DAME
NOTRE-

On nous communique !a note sui­
vante, qui si gale l’une des nou­
velles et des plus inicressantes ini 
liatives de la Go igrégalio i de 
Notre-Dame, qui en . déjà tan. 
d’autres à son actif :

“ Ce cours de pédagogie Us 
Soeurs de la ('.ong-cgation de 
Notre-Dame l’ouvrir ml, h vingt- 
sept janvier courant, en pr-seme 
de Monseigneur Hov, président do 
la Commission scolaire. Les leçon-, 
seront données alternativement en 
français et en anglais, le samedi, 
de neuf heures à onze heures et 
demie. iLa première partie du cours 
sera théorique ; la seconde, pra­
tique M. l’inspecteur Charbonncau 
et des professeurs de marque se­
ront invités à prendre la parole 
dans ces conférences. Le program­
me de la première assemblée donne 
un peu l’idée de ce que seront les 
réunions île la rue Sherbrooke, 
auxquelles les institutrices relligieu- 
ses et laïques sont cordialement in­
vitée;!.

PROGRAMME :
Samedi. 27 janvier :

9 heures à 10 : La rédaction à l’é­
cole primaire, M. l'abbé Chartier. 

L'enseignement de la lecture par la
méthode 
gieuse et

phonique : 
ses élèves ;

Une

Une reli- 

rdli gieuse

LE NOM ?

Dimanche soir, à huit heures, et 
demie, salle Tremblay, rue Sainte- 
Catherine-est, près Moreau; M.-.T.-N. | 
Cabana, l’un des délégués de la 
Chambre de commerce dans la ré­
cente mission de Bonne Entente 
dans l’Ontario, donnera une confé­
rence sur ses impressions de voya­
ge.

M. Cabana parlera sous les aus­
pices des Amis du “Devoir", section 
de l’est.

L’entrée est gratuite. \
Les dames sont invitées.

La personne qui a adressé de Qué­
bec à un de nos rédacteurs un long 
manuscrit signé XXX est prié de fai­
re connaître son nom a celui auquel 
elle l’a adressé. Il’liii répondra par 
lettre personnelle.

cl trams le"
“DEUTSCHLAND”

New London, Conn., 23. — Un pe- 
lil remorqueur, portant des lumières 
d'une façon étrange, à fleur d'eau, est 
entré dans ]e port à bonne heure ce 
matin avec la nouvelle de l’appari­
tion d’un troisième sous-marin alle­
mand, nouvelle qui a été aussitôt dé- 
mentle. La rumeur de l’arrivée immi­
nente du ‘‘Deutschland” ou de quel­
que autre sous-marin du genre s'est 
aussi beaucoup répand; ,

(Par Ernest BILODEAU) 
Ottawa, 23 janvier 1917.

Le débat sur l'adresse s’est conti­
nué aujourd’hui tout tranquillement, 
si l’on excepte le premier discours de 
la journée, prononcé par M. E. M. 
Macdonald, de Pielou; celui-ci s’esi 
montré assez agressif à l’endroit du 
premier ministre, qu’il avait visible­
ment entrepris de charger de tous 
les péchés d'Israël. M. Macdonald est 
l'une des unités principales de l’op­
position et personne ne doute qu’un 
portefeuille important ne lui serait 
réservé, advenant l'avènement des 
libéraux au pouvoir. Avocat de re­
nom. il offre l’aspect d’un bon gros 
papa prospère, solide, entêté. Il s'ex­
prime avec force et conviction cl 
peut être compté, d’autre part, par­
mi les députés les plus travailleurs 
de la gauche, où ceux-ci pourraient 
être plus nombreux. On l'a écouté 
avec intérêt; et il faut dire que cer- 
iains des coups qu’il a portés à M. 
Borden ne manquaient ni de préci­
sion ni de vigueur. Celui-ci a écouté 
en souriant du coin de l’oeil, se con­
tentant à un moment donné de nier 
avoir jamais donné une direction au 
“Halifax Herald”, reconnu comme 
son organe. M. Macdonald s’en est 
tiré en faisant admettre au premier 
ministre qu’il n’a pas désavoué cet 
article après qu’il eut paru.

tre dans la serrure la clef ensanglan­
tée ellle-nième? Heureusement, de sen­
timent publie s’exprima alors (contre| 
cette tentative avec une trille force! 
que te gouvernement dut phandon- 
ner ses projets. Non, ce n’est pas à 
nous qu’il faut reprocher l’usage de! 
la def sanglante.”

Four défendre son chef du soup­
çon de déloyalisme évoqué hier par 
ie souvenir de la guerre d’Afrique- 
Sud, le député de Ficiou rappelle 
avec emphase qu’à la Conference 
impériale du Jubilé de la Reine 
Victoria, M. Laurier avait noble­
ment promis l’assistance -généreuse 
du Canada aux guerres futures de 
l’Angleterre, et c’est eetie promes- 
së, dit M. Macdonald, qui a été ra­
chetée par le gouvernement actuel.

Passant rapidement d’un sujet à 
un autre, le député de Pictou en 
vient à la destitution du ministre 
de la Milice, amenée par deux rai-j 
Sims's le reproche d’administrer son j 
ilépartememt comme un .gouverne-j 
ment indépendant et séparé, puis 
les démentis infligés par lui au nre-j 
mier-ministre. On lui reprochait 
surtout de dépenser de l’argent sans 
attendre un arrêté ministériel à 
chaque fois. Or, le ministre dé­
missionnaire a affirmé dans la 
correspondance rendue publique 
que trois autres membres du cabi­
net en faisaient autant do leur 
côté. Que faisait donc alors le mi­
nistre des Finances, cet incompa­
rable gardien du Trésor? S’il csl 
vrai, comme M. Borden l’admei. im­
plicitement, que- le ministre des 
Travaux publics, par exemple, se 
rendait coupable du même crime 
que son collègue de la Milice, pour­
quoi sir Robert ne l’art-il pas mis à 
la porte comme l'autre? Et iiielles 
sommes le ministre des Chemins 
de fer a-t-il dépensées, pour sa 
part, sans auîoriualion ? D’autre 
part, puisqu’il est admis que pen­
dant dix mois l’équipement de nos 
hommes a été jeté au rebut dès leur 
arrivée en Angleterre, à quelle 
somme exacte fait-ii évaluer 'a 
pente que nous avons ainsi subie? 
Pourquoi avons-nous dis gardiens 
du Trésor publie, si rien de tout 
cela n’a retenu leur attention?

Au sujet des hôpitaux militaires, 
M. Macdonald cilc le rapport du 
docteur Bruce, éminent chirurgien 
de Toronto, qui déclarait que plu­
sieurs de ces institutions étaient di-

.....  , „ .. ,, . rigées par des étudiants en médecine
-m a „ d meilleur esprit. Mais, (j(> prc.|Uj(,rc année. 11 n’en faut pas
m ris,, i ,n°lJ|S. CI1 ,’r)™!,e,s cn1(‘orp I plus à M. Macdonald pour évoquer u i egime du patronage le plus ehon-j un som|jre tableau des soins mala­

droits que devaient recevoir les 
.blessés confiés à de pareils appren- 

nouveau regiment que i on est a or-1 tjs> tandis qu’il eût été facile de 
Mimer, n a etc publie une liste des ] faire appel aux meilleurs praticiens 
médecins autorises a faire 1 examen j du Canada. Il convient cependant 
medical des candidats, liste coinpo-j ,)e ctjre ici que l’orateur suivant. M. 
sec exclusivement de médecins con- sjtevens, de Vancouver, devait dis- 
servateurs, 11,1 seul, accepté ! siper le malaise causé par ces pa-
parce qu il n avait pas de co'Hèguc ' rôles de M. Macdonald, en citant les 
ministeriel dans 1 endroit qu’il ha-' chiffres de mortalités par maladie 
“Me, 'dans ces hôpitaux, qui dépas­

sent
lion
avec
puté

. La divergence d’opinions entre sir 
Sam Hughes et sir George Perley au 
sujet du contrôle de nos soldats en 
Angleterre fournit à M. Macdonald 
l’occasion d'établir un parallèle en­
tre nos méthodes et celles de !’Aus- 
tralie, dont les troupes ont -été com­
mandées par un général australien 
et d’autres officiers supérieurs de 
leur mdioiiailité. Ce n'est pas le seul 
point sur llequêl sir Sam Hughes ait j plus' beaux 
eu à combattre, mais ses efforts ont 
toujours été contrecarrés par les 
deux ministres dont il a -dit qu’ils 
étaient toujours d’accord pour s’op­
poser à tout ce qu’M demandait. Or, 
que répond le premier ministre lors­
que son ex-coTIègue lui fournit l’oc­
casion publique d’exprimer son opi­
nion sur ces importantes questions?
Nous l’avons vu et entendu hier soir, 
dit \f. Macdonald; le premier minis­
tre le prend de haut et déclare qu’il 
n’a pas l'intention de discuter ces 
choses, qui intéressent pourtant -le 
pays tout entier. H faudra -pourtant 
qu'elles soient discutées un jour, car 
le peuple est en fin de compte le ju­
ge souverain et il faudra bien finir 
pur lui rendre des comptes.

à peine quatre cents, propor- 
très faible par comparaison 
les autres pays, assure le dé­
lie Vancouver. M. Macdonald a 

terminé son homélie caractérisée 
par de fréquentes sorties contre le 
premier ministre, en réclamant plus 
d’économie dans toutes les dépenses 
publiques, l’abolition du patronage 
oui sévit, d’après lui. comme aux 

temps de l’avant-guerre.

de Vancouver, est un 
parole un peu mo-

M. Stevens, 
ministériel à la 
notone mais réfléchie et mesurée. Il 
a fait une bonne réponse aux argu­
ments de l’opposition tels qu’expri­
més par le député de Pictou, auquel j 
il a rappelé que la carabine Ross ! 
fut adoptée en premier lieu parj 
l’ancienne administration et qu’il a j 
mauvaise grâce d’en faire reproche 
au présent gouvernement. M. Stevens 
se déclare satisfait du commande­
ment des soldats canadiens par des] 
officiers anglais, qui ne sont pas 
des êtres parfaits, dil-il, mais sont

de n’inv

BLOC - NOTES
Dorchester

Les journaux de Québec s*en don­
nent, à propos de d’élection Cannon- 
Sévigny. “Sir Wilfrid Laurier va dé­
missionner incessamment, pour ne 
pas faire porter au parti libéral la 
responsabilité des discours de l'éner- 
gurnène Cannon dans Dorchester”, 
dit '^‘Evénement” de lundi. Et, dans 
une lettre d’Ottawa du lendemain, 
(’“Evénement” dit: “Quant à Lucien 
Cannon, -s'il lui arrive d’être élu dan» 
Dorchester, il peut se préparer lors­
qu'il arrivera (à Ottawa pour prendre 
son siège aux Communes, à une ré­
ception qui rappellera celle qui fut 
faite à Louis Riel...” De son côté, le 
"Soleil” dit, sur une manchette de 8 
colonnes, en parlant de M. Sévigny: 
"11 vous a trompés, il vous trompe au- 
jounl'hui, il vous trompera demain.” 
Et il s'engage ailleurs, si (’"Evéne­
ment" peut prouver que l’interven­
tion de sir Wilfrid Laurier, ou de sir 
Lomer Gouin est cause de la suppres­
sion des articles de rédaction du 
“ Soleil ”, vendredi dernier, plutôt 
qu'un accident, ou “à cesser la pu­
blication du “Soleil”, ou à payer 
$10,(RIO à la caisse électorale des con­
servateurs à Québec.” D’autre part 
dans le comté, M. -Sévigny offre *1000 
à parier à tout venant, sur la lettre 
de M. Laurier, les candidats se trai­
tent de gens mal élevés, de “maudit 
menteur", les "bleus” se scandalisent 
des manoeuvres “rouges” et les "rou­
ges" dciio-ncent “les conspirations a 
la Rogers" de leurs adversaires. S'il 
fait froid dans Dorchester pendant la 
lutte, ce u’est pas la faute île celle-ci.

Interruptions
Samedi dernier, à (Manchester, en 

Angleterre, le -président du parti ou­
vrier aux Communes disait devant 
une réunion d’artisans: “Nous com­
battons pour !c libre dévdoppeme-nt 
des peuples...” — “Et l’Irlande?" 
interrompit un auditeur. L'orateur, 
un peu plus loin, s’exclama: “L'Alle­
magne n’a pas renoncé au but qu’elle 
cherche, dans cet-le guerre-ci... — 
Ht qu’est-ce que vous dites de la Rus­
sie?” interrompit derechef un mem­
bre de l'auditoire. Comme le même 
orateur mentionnait ie nom du pré­
sident Wilson "il y eul beaucoup 
d’enthousiasme”, dit lu dépêche à la 
“Gazette” de ce malin que nous ci­
tons exactement. I! parait évident 
donc que tous (Jes ouvriers anglais 
ne croient pas tout ce que leur vli- 
sent même des leurs, à propos de 
a guerre, et qu'ils entendent gar­

der leur parfaite liberté de parole.
Ce qu’ils savent

Une dépêche à un journal de 
Montré;.! signale i.ç fait que plu­
sieurs des journalistes ontariens 
rendus dans Dorchester pour faire 
de comptes rendus de la campa­
gne “ ne comprennent pas le fran­
çais ou du moins te comprennent 
bien imparfaitement. ” Cela se 
peut fort bien, il n'y aurait pas à 
; en étonner. Le nombre de journa­
listes anglo-ontariens nui spnt tout 
à fait ignorants de notre (langue est 
encore plus considérable qu'on se 
■ 'imagine. El pourtant ce sont les 
journalistes ontariens qui préten­
dent rapporter' a leurs lecteurs ce 
qui :.c dit et s’écrit dans le Québec- 
Il y en h quelques-uns qui savent 
le français convenablement, mais 
iis sont aussi rares que les journa­
listes canadiens-français qui ne sa­
vent pas i’ang.ais. Ce n’est pas peu 
dire.
Une élection ?

Un des chefs (libéraux, M. Oliver, 
réclame des élections au plus tôt.

Il nous faut en appeler au peuple 
et obtenir de lui un mandat qui 
soit d’accord avec son esprit. Ce 
que nous avons au gouvernement, 
c’est un ministère de paix, il nous 
faut un ministère de guerre... Je 
ne comprends pas pourquoi les Ca­
nadiens ne doivent pas être regar- 
dués comme .-les meilleurs juges du 
bien-être du Canada ”, a-t-i.1 dit. 
De telles expressions d’opinion in­
diquent assez bien de quel côté 
souffle le vent, pour l’heure, dans 
tes milieux oppositionnistes. Dor­
chester décidera de tout.

On a félicité le 
nances de l’état de

aussi compétents que ceux
ministre des Fi-i Porte duel pays. A propos de la 
,. ; conscription, il interprète la pensce

iln r-.n ■«!•. \i 'UaeUnmïiVnn ir s'r Robert Borden, (|iii aurait dit
muî ’W White ill ,i,d : IS \e vouloir l’éviter si c’est humainement M o,li ns Fn in t enf enL el;! risible ; mais si le volontariat ne 

nse M s^ ! '■llffit pas au rachat de notre paro-
frivis ^/.sHi'il-ni U ..,!’11|’ don née, il conviendra d'employer 
fanes avec les Etats-Unis cette an-lj ^ ’ b]i t j derni* ^ivee les Etats-Unis cette an­
née pour huit cents millions, Jui qui 
blâmait sévèrement les libéraux en 
1911, alors que le commerce can ado- 
américain n’atteignait que 378 mil­
lions? C’est pourtant au cri de “No 
truck nor trade with the Yankees
L1nenn,feent,ig0n-,veî;nx1?,euit »ar.vinti meht possible”. Quant au reproche 
au pouvoir; il na guère de raison fait sir Sflln Hughes se‘s lrois

lancions collègues de dépenser sans 
autorisation, M. Stevens explique

sort. Le Service national a pour but 
[de tirer du volontariat le maximum 
de son rendement, et ne constitue 
pas, comme on l’a dit, un pas vers 
la eonseription, il est même un 

J moyen de l’éviter, “si c’est liumaine-

aujourd’hui de se féliqiter d’avoir 
plus que 'doublé ce montant.

Sur la proilongation projetée du 
terme parlementaire, M. Macdonald 
se défend de vouloir discuter la me­
sure avant qu’elle soit présentée ; 
mais tout de même H relève l’allu­
sion faite hier par le premier minis-

que les arrêtés ne sont nécessaires 
que pour ce qui concerne les dépen­
ses de guerre. Quant aux appropria­
tions annuelles, elles sont votées par 
la Chambre et deviennent ipso facto 
disponibles pour chaque ministre*ir W'ir • Vfrang’Untie '<Vîn'* concerné. Le reproche" de sir Sam

sir Wilfrid, ! année dernière. “MaisL. yr V - -et de M. Macdonald n’a dope pas de 
raison d'etre. M. Stevens termine 
en faisant deux suggestions au gou­
vernement : il faut se préparer au 
retour des soldats en préparant des 
écoles d’agriculture, et faire raffi-

Çiint a Montieal un di.siouis dans le- ]emeu( |e chemin des Etats-Unis.

vous ne faites que cela, vous servir 
de la def sanglante pour vous main­
tenir au pouvoir, s’orrie-t-il. Simon, 
pourquoi avez-vous fait adopter en 
1915 la loi du vote des soldats dans 
les tranchées? Et déplus, que faisait!

quel il annonçait Timmincnc 
élections générales, si çc n’étuii

es
■d- (Suite à la 7ème page.)

Influences
Des lettres au Times dénoncent 

les influences étranges qui se ma­
nifestent dans les ecrcies supé­
rieurs des années canadiennes en 
Angleterre et qui écartent les offi­
ciers canadiens quand il s'agit de 
faire des promotions militaires. Le 
général Hughes avait déjà fait allu­
sion à l’existence d’une clique qui, 
dit-il, s'arrogeait le droit de faire 
les nominations à sa guise ot agis­
sait par favoritisme. Les lettres 
(lu Times corroborent ce qu’il di­
sait.
L’élément humain

Dit le Citizen: “U est presque in­
compréhensible que bien des per­
sonnes intelligentes n’aient pis 
compris les leçons du conflit actuel, 
à savoir que l'élément humain 
compte de moins en moins sur les 
champs de bataille, et que la guerre 
future en sera une presque méca­
nique, pour ainsi dire, la victoire 
devant aller au côté qui sera le 
plus ingénieux, le plus intelligent 
et qui aura le mieux mobilisé son 
or et scs ressources. Bien des gens 
intelligents tiennent à cette idée 
que le service militaire obligatoire 
est la sauvegarde de la nation, 
quand, en fait, c'est probablement 
la chose la moins importante qu’il 
y ait duns les plans de défense mo­
dernes.” N’empêche qu'aux Etats- 
Unis, à l’heure présente, on entend 
plus que jamais parler de service 
obligatoire et que des centaines de* 
gens le prêchent, pour des fins 
plus ou moins intéressées.
_ _ _ _ _ _ _ (___ _ _ _ _ _ _ _ _  G. P,
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LETTRES AU
“DEVOIR"

Nous ne publions Que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

I A TREVE

“VOUS ETESUN MENTEUR ! ”
M. Cannon qualifie ainsi M. Sévigny et il en résulte du 

tumulte — Les deux adversaires répètent leurs dis­
cours des premiers jours à Ste-Claire, St-Anselme 
et Ste-Hénédine.

CRITIQUES BU
SERVICE POSTAL

Itobcrva!, 21 janvier 1917. 
Monsieur le rédacteur 

du Devoir,
Montréal.

■le vois dans votre journal des 
plaintes provoquées par la diminu­
tion des convois de chemins de fer.

Autour de Montréal, on a dimi­
nué le nombre par jour-, mais au 
Lac Saint-Jean et à Chiraiitimi, où 
il n'i) avait t/u’un convoi par iow, 
il a fallu en mettre tous les dm i- 
jours : admirez le résaitat.

(-ne t itre est écrie- de Montreal, 
disons le. dimanche, hitlc partir i ét 
minuit et arrivera a Quebec imvii 
matin, à huit heures ■'! quarante. 
Le Canadien Sard est parti a: pin. ; 
près d'une heure pour notre loin­
taine contrée, lointaine non nar la 
distance, mais par la tcnieur du 
trajet.

Depuis le eheingemenl d’horaire 
la compagnie parait tenir à Imn- 
neur d'arriver en retard. La lettre 
donc, partie de Montréal te 
dimanche soir, nous arrivera le 
mercredi, fort tard dans la soi­
rée, et, d’ordinaire nous n’u pour­
rons répondre que le lendemain. 
Le ta veut dire rpie la lettre ne sera 
rendue à Québec que le samedi 
soir, et en conséquence sera reçue 
à Montréal lundi matin.

Les journaux de Montreal, les 
lundis, mercredis et vendredis mu­
tin, ne peuvent prendre le convoi 
i/ui est parti ; ils doivent attendre 
deux jours. Aujourd’hui meme, 
vrais n’avons pas ics journaux de 
Montréal, parus hier (samedi).

Que faut-il iwnser d'un sendee 
l>oslat oui ne permet en madères 
ordinaires, une réponse ét une let­
tre qu'une semaine après, et cela 
pour an parcours de moins de 37:,1 
mi/tes

Les unis d'affaires de Montréa'
- ont indés de nr ndre note de cet 
éiat de choses, doht nous ne som- 
uies point responsables et qui nous 
fera traiter de ncgligents, lorsqu'il 
n’t; aura pas la moindre faute de 
r.otr“ part.

Votre tout dévoué,
T bornas LEFEBVRE,

4 vocal.

Sainte-Hénédine, P. Q., 21 — Les 
deux candidats ont tenu, durant la 
journée d’hier, trois assemblées 
principales à Suinle-Chrire, le matin, 
à Suint-Anselme, l’après-midi, et à 
Sainte-Hénédine, le soir. Tous deux 
sc sont porté de rudes coups, et mê­
me le candidat libéral, M. Cannon, 
s’est emporté, à Sainte-Claire, 
point de proférer contre M. Sévigny 
ces paroles qui peuvent le qualifier 
mais qui sont peu parlementaires : 
“Vous êtes un m... menteur!”

M. Sévigny a pu provoquer l’ire 
de son adversaire en expliquant à 
Sainte-Hose son attitude, lors du dé­
bal célèbre sur la contribution de 
835,000,000 à la marine anglaise.

Pour toute excuse, M. Sévigny 
croyait le pays en danger, d'après 
les affirma! ons solennelles de M. 
lionien; alors pour sauver l'Empire, 
M. Sévigny a tout sacrifié, priuta­
pes, promesses, programme politi­
que.

Durent la réplique, rassemblée, 
jdéjà mise en ébullition par les tira­
des enflammées de M. Cannon, sur- 

| sauta à plusieurs reprises et couvrit ' 
de ses clameurs la voix des ora­
teurs. On eut peine à rétablir Tor­
dre et à maintenir le silence.

sacrifices que font les soldats de 
Trance, sachez que vos récrimina­
tions peuvent influencer l’opinion 
publique. Ceux qui vous écoutent 
sont plus patriotes que vous ; ils 
comprennent la gravité de la situa­
tion, iis ne vous suivront point aus­
si bas que vous à St-Prosper, alors 

au que vous avez prononcé un discours 
désapprouvé par tout le parti libé­
ral.”

De nouveau, M. Sévigny renou­
velle son défi de 81,000 au sujet de 
la lettre de M. Laurier approuvant 
sou discours de St-Prosper. il con­
tinue ensuite ses explications sur 
son attitude durant le débat naval, 
lorsque M. Cannon, bondissant d’in- 
dignaiion, lui cria : “Vous êtes un 
m... menteur !” Des clameurs coti- 
vrrnl sa voix, tandis que M. Sévi- 
gny, le silence rétabli, lui reproche 
vivement ses écarts de langage.

Dans sa réplique, M. Cannon, en­
core sous le eoiip de l’indignation, 
porte des attaques directes contre la 
conduite politique du nouveau mi­
nistre.

“.M. Sévigny, vous êtes connu '. 
.'.’essayez pas à le nier, vous avez 
bâillonné M. Laurier, en Chambre, 

j et quand vous affirmez le contraire,

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

On demande de* homme* bien rt»com- 
mandés, pour prendre charge, dans dif­
férent» district» de la vente de» jtroduitM 
des Fabrique» de Oignard, Limitée,

Les Fabriques de Dipaid liée
Bureau central, 127, rue 

Montréal
Saint-Déni»,

Cartes professionnelles et cartes d*affaires

AVOCATS

A LOUER
A LOUER.—Ferme bien travail­

lée et en d’excellenies conditions, 
située sur la route principale (Main 
Road) de Petit St-Martin (Little 
St. Martin). Loyer raisonnable. 
Pour informations, s’adresser à M. 
Tannenbaum, 31, rue des Jurés, 
Montréal.

A VENDRE

I, assemblée de Saint-Anselme fut ! V<.H1S mentez. Il y a un proverbe qui 
beaucoup plus calme. M. Sévigny s’a- il"*“Mentez ! mentez ! il en reste 
dressa aux appétits de ses élecieurs, j toujours quelque chose !” .M. Sévi- 
rnals M. Camion parla à leur raison ! vous êtes de cette école, parce 
et à leur conscience. Le système ■<iue -tout ce ciue vous dites sont des 
du service national fil les frais de |a ! mensonges, des mensonges. Vous ne
discussion,

A Saint-Hénédine, M. Cannon rap­
pela qu’i! avait l’appui du parti libé­
ral et de son chef, M. Laurier; Al. 
Sévigny se contenta de parler de la 
guerre et de l’Empire.

A SA LVTH-CLA IRE.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Propriété à vendre, Nos 2052, 

2052A ci 2052B avenue de Château- 
briaind, entre -les rues St-Zotique et 
Bélanger, avec -garage, écurie, cour 
clôturée. Prix, 87,2(11), 83,200 comp­
tant. Balance à 7 p.-c. par an. S’adres­
ser à Crépeau et Paquette, notaires, 
310, rue Visitation, Montréal.

RECORDS de gramophone échan­
ges, 10c ch;,eau, 81.00 la douzaine, 
records à vendre, 05c chacun. 195A 
Sanguànet.

Tel. Main 4571, 4572

J.-P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE 411
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180, SAINT-JACQUES 
Bureau du soir: Soint-EusUche.

DIVERS
ARGENT A PRETER

J’AI A PRETEK «1,000, «1,500 à «50,000 el 
plus, première hypothèque, propriétés i 
Montréal. Aussi prêts aux fabriques, (km 
allions avantageuses. Notaire Lebeau, 120 
rue Saint-Jacques. Main 0615,

Casier postal îlofi. — Adresse télégraphique, 
“Nahac, Montréal’*.

Ttl. Moin 12o0-1251. Codes : isb«rs 
West. Un.

C. H. CA HAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation —- Rue Saint-Jacques

LO R E N Z O C A IV! ! R A !M D
AVOCAT

Chambre 12. 97, RUE SAINT-JACQUES
Edifice Banque d’Hochelaga 

Tel. Main 1422

NOTAIRES
Bureau: Main 2431,

J.-A. NADEAU

90,

Notaire
Immeuble “Versaillen'*

RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL

DOCTEURS

222.
RENE CHENEVERT

AVOCAT
Saint-Jacques. Main, 4019

'MCEND1E DANS
UNE POUDRIERE

serez point ministre longtemps. Le 
gouvernement Borden sera bientôt 
renversé par l'indignation populai­
re. Croyez-vous que la province de 
Quebec peut approuver encore un 
cabinet que vous représentez '! 
Vous, représenter les Canadiens" 
français, qui venez ici pour mentir ! 
Est-ce que vos partisans peuvent 
avoir confiance en vous ?”

Des cris; “Oui!”, “Non!” s’élèvent 
de toutes parts au milieu d’un tu­
multe général. Le président de ras­
semblée s’efforce de maintenir le 
calme, et M. Cannon peut continuer 
sa réplique pendant quelques minu­
tes : “M. Sévigny prétend que, s’il 

. n’est pas élu, l’Empire sera ruiné, 
dans cette campagne ! Vous pouvez disparaître le plus vite 
dont les appels sont i possible, M. Sévigny, elle plus vite, 

mieux ce sera pour l’Empire !”

Les enfants d’école sont traités 
gratuitement à l’hôpital St-Luc, .33, 
rue St-Denis, pour les maladies des 
yeux, des oreilles, du nez ou de la 
gorge. Dispensaire ouvert tous les 
jours, de 9 à 11 a. m.

REPARATIONS de meubles de 
lous genres, rembourrés avec soin, 
nmtelas faits, remis à neuf, plumes 
désinfectées. Charles Turcot, 707, 
rue Lafontaine. Téi. Est 5896.

ïUIT PERSONNES BLESSEES 
DR U.MM OXI) VILLE

A

Drummondville, 21. — Plusieurs 
juvriers ont été brûlés, dont ITi.ii 
grièvement, lors d’un incendie qui a 
-daté hier malin à l’usine de la Aet­
na Chemical Co. Tout porte à croire 
•lue le feu a été causé par l’inflam­
mation d'une certaine quantité de 

él '

M. Lucien Cannon'ouvrit rassem­
blée en rappelant de nouveau les sa- 
critices qu’il s’est imposés pour li­
vrer bataille à son adversaire. "Mais 
j’ni. dit-il, le senUmcr.t du devoir el 
je n’hésite point, a l’encontre de M. 
Sévigny, à faire des sacrifices pour 
mon pays et mon parti. M. Laurier 
vous demande, électeurs de Dorches­
ter, de m’aider 
électorale, lui
toujours écoutés; je sais qu’aujour- 
d'hui ses appels _ seront entendus, 
r e.-.t l’heure de lui apporter la vic­
toire au soir de sa carrière politi­
que.”

M. Cannon se présente ensuite 
comme un homme qui n’a jamais 
manqué à ses promesses: ainsi il a 
donné aux cultivateurs de Sainte- 
Claire le uont de fer qu’ils désiraient 
depuis de longues années. “Je l’ai 
fait construire, dit-il, et M. Sévighy 
m a poursuivi durant ma campagne 

I de 1913 afin de ruiner ma réputa- 
ition; et en 1916, il a fait ia même 
chose, sans se soucier des convenan­
ces de sa position d’orateur de la 

i Chambre.
I Eh bien ! aujourd'hui, je lui fais 
lutte ouverte avec l’appui de mon 
chef, M. Laurier, parce que j’estime 
que c’est pour moi une obligation 
inorale de débarrasser le pays des 
hommes comme M. Sévigny et ses 

'amis. M. Sévigny est né dans les 
1 mensonges, et aujourd'hui encore, H 

d’y 'poudre. Lorsque s'élevèrent les prc- c°. in.ue d’y vivre; je n’attaque 
mières flammes, neuf hommes étaient ! I’.0111* l;l personnalité rie M. Sévigny, 
dans cc| atelier. Ils furent tous plus,r-, sl lKHI [*c' chose en face de la ques- 
ou moins blessés et on les transporta tl0<i\fqVÀn.ous occupe, 
à l'hôpital de Drummondville, à l'ex-j 'M. .S-evigny va disparaître comme 
ception de Tonv Martini, 22 ans, Lia- ün caillou dans un lac, qui ne laisse 
lien, qu'il failli! envoyer hier soir à ! lI!,e < c ,l'3cres ondulations, et vous 
rhôpilal Victoria de Montréal où les 11 °.'-1, entendrez plus parler. Depuis 
médecins ont bon espoir de le sau-1 ^,u„1„,5st devenu député, il est eom- 
vcr. C'est le second incendie du " .........*
re celte semaine. gen-

UNIVERSITÉ LAVAL
FACE LTE DES

A
ARTS, 

8 II. 15
CE SOIR

Salle des promotions — Profes­
seur Lionel Groulx : Cours d'his- 
foire du Canada. 3c conférence — 

Le mouvement de 1837-38 ” 
(suite). La répression.

P S.—Le public est prié de re­
marquer que le professeur Lagacê 
ne fera pas cette semaine son cours 
d histoire de l’art. M. Groulx le 
remplace cette fois. M. I,agacé re­
prendra la leçon omise à une date 
ultérieurement annoncée.

Saille 24 (Faculté de médecine)— 
Professeur Guy Vanier : Cours de 
droit et d’économie commerciale 
6c leçon,-—“Les contrats ” (suite). 
Le contrat de société ; les sociétés 
eommcrciailes ; les , associations 
professionnelles ; la cession de 
biens.

MARIAGE
en 1 e-iMardi prochain, 30 janvier, 

glise paroissiale de Saint-Timothée, 
aura lieu le mariage de Mlle Rita Hé­
bert à M. Georges Bellaire. La bèné- 
diction nuptiale sera donnée par le 
curé de l’endroit, M. Adélard Per­
reault, à 9 heures 30 du matin.

La meilleure action
que tou» puissiez jamais accomplir 
c’cst de faire le premier paiement sur 
le prix de l’un des biens immeubles 
qui constituent les faubourgs du 
bord du lac de Marcil, lesquels sTtnt 
d'un bout de l’année à l’autre des­
servis par des lijtnes de communi- 
eutlons rapides, dans les sites incom- 
parablen de Dixie, Dorval, Strathmo­
re. Valol» et Lakeside, distent» »eu- 
lement de 15 à 30 minutes de la irare 
Ronaventure, à l’ouest. Le prix de 
passage n’en e»t que de 0 îi 8 »i,us. 
Kt ce trajet effetu. dans d’agrcnbles 
conditions est un nouveau et constant 
stimulant d’éronemic. L’augmentation 
inévitable dan» les valeurs de» bords 
du lac fera de chaque lot acheté 
maintenant un placement splendide. 
Laisse;-.nous vous montrer quelques 
lot» a bâtir qui rapporteront nnsuré- 
ment un profit bien appréciable. o’Ils 
sont arhetés présentement. Brochures 
illustrées expédiées promptement par 
la poste..........................................................

MARCIL TRUST COMPANY
l»0 S.-JACQUUH

MAIN MTDl.
33e année. Actif, plus de 54.0(10,000

A SAINT-ANSELME
Dans l’après-midi, à Saint-Ansel­

me, M. Sévigny, devant un bel au­
ditoire de 500 personnes, passe en 
revue ies principaux événements de 
sa politique depuis 1911 jusqu’au 
début des hostilités. “M. Cannon n’a 
pas le droit de me reprocher mon 
attitude au sujet de la contribution 
navale. Je croyais le pays en dan­
ger et j’ai voulu éviter à mon pays 
les malheurs qui assaillent aujour­
d’hui la Belgique et les territoires 
envahis de la France, de la Pologne 
et de la Russie, j’ai voulu protéger 
le drapeau anglais qui nous abrite.

“Dites à M. Cannon, samedi pro­
chain, que vous n’hésitez point à 
faire de petits sacrifices pour aider 
les families des braves soldats qui 
sont allés combattre pour vous. Si 
nous ne faisons point de sacrifices, 
nos soldats auront le droit de mau­
gréer contre nous. Et qu’avez-vous 
à vous plaindre, à Saint-Anselme . 
Vous vendez vos produits à meilleur 
prix qu’auparavant ; tous, conserva­
teurs et libéraux, devraient réaliser 
ia situation.”

M. Cannon lui succède en disant 
qu’il sera modéré dans ses expres­
sions. “M. Sévigny a fait appel à

___ , • , . . ; vos appétits ; je m’adresse à votrenu un serpent qui change de peau a raison, à votre conscience. C’est un 
rnaque printemps. A peine fut-il à ministre qui fait la campagne avec 

aa’Aa qii il a laisse le serpent natio- une nuée de journalistes et d'agents 
nail sic pour la peau conservatrice, financiers.
U n a pas.proteslé contre les iniqui-! “M. Sévigny vient de faire un 
u s perpétrées a Ottawa, parce que très éloquent discours sur Ja parti- 
sa ooucae était remplie de fromage, cipation aux guerres de l’Empire ; 
et l>ci sonne ne peut parler la bouche mais ce n’est pas un jour de Saint- 
pieine. j Jean-Baptiste, c’est un temps d’élec-

•■Joana un homme est repentant, ! tion. J’approuve les pages inirnor- 
\t Sv ,co. csse’ niais pendant six ans telles écrites par nos soldats, mais 
M.. Nevigny ne s est point confessé. ; je n’approuve point M. Sévigny d’al- 
i aisons pour nu, comme pour nous Ier emprunter la gloire de ceux qui 
catholiques: avant de l’absoudre, de-'combattent dans les Flandres. II n'a

pas le droit de se cacher derrière le

Tél. Bel 5526,,

E. ROY Cordonnerie 
mernnique 

406, RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Entre Saint-Hubert et Saint-Christophe 

Rassemblagc et rapiéçage à la mécanique 
exécutés en un clin d’oeil 

Appelez: Est 5526 et vos chaussures, prises 
à domicile, vous seront reportées remises 
a neuf.

GEOFFRION, GEC'FFRION et CUSSON
AVOCATS, ETC.

D7. RUE SAINT-JACQUES
Edifice de la Banque d'Uochelaga 

* J‘‘tor Ceo fin on, C.U.
Aimé m-offrioi], C. R.

Victor Cusson, C. R. Phone Main 10

LAMOTHE, GAD3QIS et NANTEL
Banque de Quêta

Dr N. BOUCHER
541, GRAND-TRONC

Tel. Victoria, 1929
AUSSI, BUREAU. 1491, NOTRE-DAME 

OUEST
Tel. Victoria 1529

SPECIALITES. — Maladies des femmes et 
J_lîr's fnles, obstétriques, accouchements.

TEL. SAINT-LOUIS 1685

Dr Tancrède BiSSONNETTE
DES HOPITAUX DE NEW-YORK

Consultation»: 8 à 9 heures s.m., 1 à 3 heu­
res p.m,, 6 à 8 heures p.m.

LIQUIDATEURS
Jour: Tél. Main 1473. Soir: Tél. Est 199

OSCAR BEAUCHAMP
CURATEUR. COMPTABLE 

ET LIQUIDATEUR
EDIFICE ’’LA PRESSE”, SUITES 13-15 

51, rue Saint-Jacques. Montréal, Can.

DIVERS
AUTOMOBILISTES

Pour voh pneus, vos lubrifiants et tous ▼«§
accessoires

APPELEZ EST 6876 (
La Cie d'Âccessoires d'Automohile» Renaud 

La Maison avec lo Service 
dz.6 Sainte-Cathorlne est. Ouvert le soir

Tel. Saint-Louis: 3946.
BURKE & CONSTANTIN

Autrefois de la Cadillac Motors, Limited 
Experts dans le» Automobiles Cadillac 

Repuratione de toutes sortes, faites avad 
diligence: tous nos travaux r&rantis 

104, RUE DES CARRIERES, MONTREAL

90, RACHEL EST 

Diplôme
MONTREAL 

Heures :«■n hypiène publique. —
12 à 2 p.m.. G n 8 p. m.
TEL. SAINT-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN-CniRURGIEN

Maladie» do la peau
708, PARC LAFONTAINE, MONTREAL 

Angle d-e la rue Marquette

Acheter vos pneus et aceessolrea d’auto chel 
6EO. GRENIER, AÏS rue Bleury

Lu meilleure place à Montréal 
Pour reparations de PNEUS 

Toujours ouvert. Tél. Up. 739»

(CHARLES HANNAN
j 14 RUE SAINT-JEAN, SUITE 11 
Ajusteur et courtier financier, argent à prê< 
ter, acheteur de toutes sortes de banque.- 
route, bien de fonds et marchandises do 

sortes ù commission ou autrement,’ 
Taux très raisnnnabies

ivocats, édifice Banque 
l j, place d’Armes, Montréal. Té 
Phone Main 3215. J.-C. Lamothe, i 
!>., G.R, Erniüen Gadbois, LL 
Maréchal Nantel, B.C.L.

toutes

L.,

Alfred LABELLè
AVOCAT

Main 7713, Ch. 53, édifice Duluth, 
rue Notre-Dame et Saint-Sutpice.

Est 2674

de

MAURICE DUGAS, LL. L.
AVOCAT

30, RUE SAINT-JACQUES 
Résidence : a-lCli avenue du Parc. Rock­

land, 2459.

THEODULE RHEAliME
C. R.

180, RUE SAINT-JACQUES

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l’Hûtel-Dieu 

Paris. Maladie des YEUX, de»
uii fs Kzl et de ta

ORGE, 145 Ste-Catherine-O. (à 
i institut Ophtalmique Nazareth).

-ANALYSES
HERVÉ NADEAU

CHIMISTE-ANALYSTE 
Licencié èa-sciences de l’Université de Paris, 
lèl. Saint-Louis: 4060. 932 rue Saint-Denis

I>R ARTïïl’R ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427, SAINT-DENIS, MONTREAL
bureau: 10 à IX a.m., 2 à 4 p.m. 

7 à 8 p. m.
Téléphone Est 2610

REGLEMENTS DE COMPTES1
ouvriers et journaliers.' 

toutes vos dettes .seront payées moyennant^ 
des paiements faciles. Discrétion absolue-1 
jous transigerez avec moi seulement. M, 
Lemieux, ,»/, boulevard Saint-Joseph ouest,!
Tél. Est 7488.

Tel. Main 4571 et 4572. Suite 411

VOLAILLES DE RACES PURES
Voilà que la saison de l’incubation arrive. 

Nous mettons eu garde nos nombreux clients, 
d'avoir à se procurer leurs reproducteurs, 
s ils ne l’ont pas déjà fait, sans retard, il 
nous reste quelques sujets de choix dans 
toutes les races. Quelques poulettes à oler. 
I.ivournes Brunes et Blanches. Beau lot de 
Orpington noires Carnard coureurs Indiens, 
blancs, et fauve et blanc. Pékin, Houen, Or­
pington fauves,sauvages, domestiques, lîxtra 
■bargain dans ceux-ci à $5 le trio. Oies Tou­
louse et Kmbden. Nous possédons 40 mères 
dindes bronze et 15 grands reproducteurs 
pour ce printemps. Conséquemment sommes 
en mesure de vous procurer les oeufs de 
dindes demandés. Prêts en avril. Placez vos 
ordres sans retard. Quelques dindons repro­
ducteurs à vendre. Demandez notre catalo­
gue illusire de. 15 gravures indispensables 
aux commercants, 15 sous par malle. l.A 
TKHMI-: AVICOLE YAMASKA, SAINT-HYA­
CINTHE, Que.

mamlqns-lui de faire pénitence. Don- 
nez-lui alors une pénitence sévère, 
il s’en trouvera beaucoup mieux 
après. Puis laissons-le prendre sa re-

directcs, M. Si- 
: “Je vous ilonne

traite
A ses attaques 

vigny a répondu
avis aujourd hui que vous serez j expérimentale, 
écrase samedi prochain; vous allez 
essuyer la même défaite qu’en 1911, 
alors que dans Charlevoix, sir B i- 
dolphe Forget vous écrasait d’une 
majorité de 600 voix. C’est la ma­
jorité que je vais gagner, samedi!"

M. Sévigny déclare qu’il a com­
battu avec M. Borden en 1911, la 

qu’une fois élu,

_A VENDRE— Os broyés pour vo- 
•ailles. — Gunn. Langlois et Cie, Li­
mitée, 105 rue Saint-Paul Est.

A VENDRE — Cochets du prin­
temps, Leghorn, Plymouth Rock. 
Wyandot,, Rhode Island, aussi pou­
lettes de race. — Ferme Avicole Lan­
glois, Saint-Jérôme, Comté de Terre- 
bonne, P. Q. T. Paquette, gérant.

Domicile: Est 1369.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213.—Bureau 53.

97, rue Saint-Jacques

Heures de

L.
Residence: 18ft Jeanne-Mance 

Tél. Est 5973
GUY VANIER, B A. LL,

AVOCAT
97, rue Saint-Jacques. — Bureau 76 

Tél. Main 2682

NOTAIRES

GUERISON RADICALE
Maladies nerveuses, épilepsie, danse de 

Saint-Gwy, hystérie, alcuolo^jcnie par traite­
ment rr-tionncl,
Dr EDGAR TURGEON. 410A Parc Lafontaine 

Seint'Louia, 7007

j
Résidence Est 6079 

138 rue Saint-Denis
JThe Security Collection Co.

1
EDIFICE DANDURAND 

Chambre 36
Anjrle des rue» Saint-Denis et 

Sainte-Catherine
A. D. ST-LAURENT, gérant. Montréa#' 

Tout Renre do réclamations '

Est 3412-3267. 221 Ave. Hôtel de Villëi

U CIE D'EXPRESS E, ROCHON, LIMITEE;
'loua les genres de travaux — déménage«l 

merits, pianos, coffres-forts et machinerie», 
attention spéciale. La nuit et le dimanche 
appelez Est 3412.

DENTISTES

ORTHOPUDIE MODERNE
NANTEL & BLAIS

75, BLEURY
Manufacturiers membres artificiels, appa- 

; rcils (.p maintien, bandages herniaires bre- 
• ! ceintures élastiques, ceintures de ma-

; b-rnitu, bas olnstlque, etc.

TEL. SAINT-LOUIS 504.

Mathématiques, Sciences, Lettres et Lan- 
pues en anglais et en français.—Pre­

paration aux examens: brevets, 
service civil, etc.

Cours privés et semi-privés à termes 
faciles le Jour et le soir

Cours de Kerméno
Successeur RENE SAVOIE, I.C., et LE. 
Bachelier ès arts et ès sciences appliquées 

Salle de cours. 271A est, Ontario 
Résidence: 75, rue Bienville.

Tél. Saint-Louis 1590. angle St-Hubcrt

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70, rue Rachel Est, Mooîré&l

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE "TRUST & LOAN"

Argent à prêter sur hypothèque à bonnes 
conditions, et achat de créances, Règlement 
de succession». Tél. Main 1859.

Dr NAP. DESJARDINS
CKIRÜRGIEN-D LA T 1ST E

Autrefois de Saint-Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Marie-Anne 

Tel. Saint-Louis. 3943,

RCCH-ALBERT BERGERON
NOTAIRE

Domicile ! Edifice Duluth
528, Pare Lafontaine, 50 rue Notre-Dame O. 
Tél. Saint-Louis, 4938. Téléphone Main 4369

MORT SUBITE DE 
M. L’ABBE HAMEL

CE PRETRE S’EVANOUIT APRES 
AVOIR PRONONCE UN SERMON 
ET MEURT PEU DE TEMPS 
APRES.

marine Laurier, et qu’une fois el 
il a tenu ses promesses de rappeler 
(•<ile loi navale; mais il dit que le 
sénat libéral rejetait alois toutes Us 
mesures défavorables au parti libé­
ral, et qu’il ne voulait pas courir 
à une défaite inutile, en rappelant 
la loi navale, mesure que la Cham­
bre des communes aurait acceptée, 
mais que le Sénat aurait certaine­
ment refusée.

Puis l’orateur passe aux ques­
tions de la guerre: “M. Laurier a 
déclaré que le Canada était en 
guerre jusqu’au dernier homme et 
au dernier denier, parce que lui et 
nombre d’autre», hommes d’Etat sa­
vent qu’il est important d’écraser 
l’Allemagne.

“Mais on fait un peu de cabale 
dans le comté au sujet du Service 
national. Des agents passent de 
porte en porte, disant aux hommes 
qu'ils seront forcés d’aller en guer­
re; cependant ees mêmes agents onit 
peur d'agir publiquement, parce 
qu’ils savent bien qu’ils seront -té- 
nonces par la presse et tout !e 
pays.”

M. Sévigny mentionne alors les 
soldats canadiens de Sainte-Claire 
qui font leur devoir en France et 
ajoute: “Lorsque vous mettez u’i 
timbre supplémentaire sur vos let­
tres, croyez-vous faire un trop 
grand sacrifice? Est-il trop grand
en comparaison de celui de vos 
compatriotes qui combattent pour 
vous et vous défendent? Que sont 
vos sacrifice»; en comparaison des 
leurs?

"Vous oubliez, M. Cannon, 
cette population est française 
qu’elle n'est pas indifférente

drapeau anglais.”
M. Cannon a fait remarquer en­

suite que M. Sévigny, malgré tout 
son désir, n’a pu procurer un seul
contrat d’obus à la fonderie de St- Woonsocket, 24, (par correspon- 
Anselme, de même pour la ferme dant) — M. l’abbé Uhilias IL Haine 

(tue M. Sévigny ai'icoire à la paroisse du Précieux 
promise en vain. M. Sévigny à rc-lSang de cette ville, est mort, diman- 
jiondu que personne ne lui a de-lche soir, presque subitement. L’abbé 
mandé des contrats de guerre pour I Hamel venait de finir un sermon 
Saint-Anselme, mais qu’il fera tout adressé à une réunion des dames de
de même des efforts pour en obte­
nir.

A SAINTE-HENEDINE
Le soir, les candidats ont parlé à 

Sainte-Hénédine, chef-lieu du com­
té, en présence d’une très nonibreu- 

| se assistance. M. Cannon a rappe-l 
I lé de nouveau qu’il représente tel 
parti libéral, “le grand parti libé-l 
rat, avec toutes ses aspirations et 
toutes ses espérances”,

“Je viens ici combattre la politi­
que de ces hommes qui, en 1911, 
sont venus dans la province de Qué-1 
bec faire appel aux préjugés de ra-i 
ce, de ceux qui, comme M. Sévigny, 
ont changé de politique, pour ap­
puyer tous les scandales de l’admi­
nistration Borden. Ce sont des Ca­
nadiens-français qui, il y a six ans, 
ont outragé leur race et la provin­
ce en demandant à leurs compatrio­
tes de voter contre le parti libéral 
en soulevant des préjugés contre 
l’Angleterre, et aujourd’hui ces hom­
mes vous demandent de vofer pour 
eux, en faisant l’éKige du drapeau 
brita unique.”

M. Sévigny a répondu par un tira­
de échevelée de la gloire du Cana­
da sur les champs de bataille.

NAVIRES* COULES
iLondre-'. 21. Suivant l’annonce 

faite aujourd'hui à i’aganee Lloyd, le 
navire danois "Klnm-pcnborg", d’une 
capacité de 1,785 tonnes, a été cou é 
en hier. Ce navire mesurait 265 pieds 
el avait été construit à Newcastle en 
1889. 11 appartenait à une compagnie 
de Copenhague.

Londres, 23. — Les Lloyd annon­
cent le naufrage du navire suédois 
Kamma, d’une capacité de

Sainte-Anne de ia paroisse, lorsqu’en 
descendant de la chaire, il s’éva­
nouit dans le sanctuaire. Transporté 
à l’Hospice Saint-Antoine, il mou­
rait dans la soirée, après avoir re­
çu les derniers sacrements des 
mains de son curé, M. l’abbé Daurav. 
Le défunt souffrait de paralysie de­
puis un an.

M. Labbé Hamel, Philias H., naquit 
en 1870 à Sainte-Marie de Monnoir.

il fit ses études classiques et théo­
logiques au petit séminaire du mê­
me endroit et fut ordonné prêtre à 
la cathédrale de Montréal au mois 
de mai de Tannée 1894. Après avoir 
exercé pendant bon nombre d’an- 
pées le ministère à Saint-Hugues et 
à Saint-Hyaehilhe, où il était recon­
nu comme prédicateur éloquent, i! 
revint au collège Sainte-Marie de 
Monnoir où il consacra la majeure 
partie de sa vie à l'enseignement.

Il y a quatre ans, sa santé étant 
mauvaise, il abandonna renseigne­
ment et vint au Précieux-Sang, où, 
outre ses fonctions de vicaire, il 
trouva moyen de s’intéresser à Ten- 
seign ament de la jeunesse.

Le défunt laisse 12 frères et soeurs, 
ctalitis dans l'Ouest américain et 
canadien. Il laisse aussi d’autres 
parents à Providence et à Ccnlrel 
Falls.

j Les funérailles ont eu Peu ce ma- 
jtin au Précieux-Sang et Tinhumation 

ni cimetière du même nom.

J.-EMERY CODERRE
SEC.-TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 
Résidence : Etude

28. GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 
Mont real-Est. Montréal-Est
Tel. (résidence) Pt«-nux-Tr«mble», 29 

(étude) Pte-aux-Trembles, 27—2

DENTISTES GENDREAU
543, RUE SAINT-DENIS, coin Cheerier 

TEL. EST 2916
BUREAU DE 9 HEURES A. M., A 5 HEURES 

P.M., LE SOIR SUR ENGAGEMENT

TU1B!

CHIRURGIEN-DENTISTE
321a, RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. SAINT-LOUIS, 6098

DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE CO—Do­

rure, argenture, nickelage, répara­
tions d’argenterie, vases sacrés, 
bronzes, cuivrerie. A. CUroux. gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main, 1387
Tél. Est 7050. Réparations de tens "enre*

J.-O, IVfORiN & CIE
Nickelage, Pin en gc rt Argentenr, Finisseur 

*£n . Cuivre, l’Vibricati jn d’Fleetroliers 
Spécialité, Car' urateur, Coil Moteur, 

Magneto, etc., etc.
175 Amherrt. SATISFACTION GARANTIS

h

Cours privca le jour et le soir. Cours spé­
ciaux de “diction”. Préparation aux 

brevets
EDMOND LAROCHE, B. S.

PROFESSEUR
••APPARTEMENTS PA LA BERRY, ANGUS 

SHERBROOKE ET SAINT-DENIS 
Tél. Est 1162

COMBUSTIBLE

ART HUR C OURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier. F.C.
35, SAINT-JACQUES,

Tél. Main 5030 
Bureau du soir :

262A rue Visitation. Tél. Est 3435

INGENIEURS CIVILS

HURTUBiSE et ilURTÜBÎSE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEUR3-CE0MPTRE3 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

99, rue Saint-Jacquea 
TELEPHONES:

Bureau: Main 7618,
Résidence: Té!. Rockland 2050

J.-AIÆX. O’GIÆNTAN
NOTAIRE

90, SAINT-JACQUES, MAIN 2663 
PrêtB sur propriété de ville et terre près 

Montréal.

LE NOTAIRE
ERNEST JASMIN

Argent k prêter, montants Sl.OOO A $5,000, 
1ère hypothèque. Règlement 

de succession 
Rén. 588, Fuüum. Las. 637 
Rcs. 568, Fullunt. Las. 627

LIPPÉ
NOTAIRE

ARGENT A PRETER 
160, RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 

Tél. Main 4571. Bureau, 411

PROULjX kt r»ROtTLX
NOTAIRES

ÎI9, RUE SAINT-JACQUES 
BAtissc Banque Nationale. Tél. Main 2000 
NV.-J. Proulx, L.L.B. Jos. Proulx, L.L.L.

bureau du soir : bureau du soir:
282 Ave Esplanade. Ahuntsle
Tél. Saint-Louis, 17fi0. Tel. Saint-Louis, 5350

COMPTABLES

RODOLPHE

Slabs, bois n-ou bien scc, scié en longueur 
pour poêle, SI.C0 le voyage; bols franc scié, 
le meilleur à S2.25. L. A. PAQUIN, 371 Pa­
pineau. Tel. est 4845. Résidence: 091, Cham-! 
plain.

HOTEL

VICTORIA HOTEL J
Québec 'fj

H. Fontaine, Prop. iî
Plan américain. Prix 82.50 à $3.50.; 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce, $2.00 par jour. j

INVENT!
BEDARD

EXPZRT-COMF'I An, U 
Membre de l’Institut des Comptables 

137, EUE McGILL, 137—Téléphone Main 8787 
Comptabilités, Expertises, Vérifications 

Gérance de cuccsssions 
Liquidations et partages, arbitrages 
Consultations juridiques en matière 

counm-rciuic

Benoit & De Grosbois
COMPTABLES — AUDITEURS 

LIQUIDATEURS
Cnambrc 5. 8 rue Notre-Dame-est

Tél. Main 2617

PROTEGEES EN TOUS PAYS
PIGEON. PIGEON & DAVIS ^
fis. Power Bldq. T«k ,*
Mor.tr«al. Mai* 30iS>. j

J.-

que 
et

aux nés.

Voulez-vous PHVOTi ce que 
vous êtes? Jean Deshayos, le 
graphologue, vous le ciîrn, si 
vous lui écrivez aux tonnes que 

1,516 ton- reproduit le counon du NATIO­
NALISTE, chaque somaint,

Tél. Main 3335

ALELkT SAVJGNAC
NOTAIRE

(autrefois de Biron et Savignar)
Spécialité: lixomcn de titres, règlement 

de difficultés commerciales, difficultés de 
famille, success ous; placements de capi­
taux à taux tr-s nvniàtagcux. Prêts aux 
fabriques et aux commissions scolaires.

Bureau: 9'*, rue Saint-Jacques 
iâdifice Banque Nationale 

Le soir après 7 heure»: 308 Sherbrooke Est
Tél. Est 1613

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypoUn .jues, Achats de créan­
ces et autics. Dépurlcincnt spécial pour : 
Adniini'.tr.'Vtion de Successions et de. pro­
priétés; recouvrements (collections); assu­
rances; placement de fond»; uuence pour 
nchrt fl vente de commerce établis ou im- 
jr'-s înstitl’Uons.
206*209, LÜi. lt;,” BANQUE DE QUEBEC 

No 11. Place d’Armc». MONTREAL 
Tél. Main 5762.

COURTIERS EN ASSURANCES
Résidence : 1650, RUE SAINT-DENIS 

Té). Saint-Louis 4876

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES 

représentant de la Great West Vie 
160, RUE SAINT-JACQUES

Tel. Main 6710

BATISSES COMMERCIALES ET AMEUBLE­
MENTS ASSURES POUR 3 ANS

LBERT LEFORT
COURTIEU D’ASS URA NC ES

Vie -Feu—Autos, Etc. Cotations a-ratuites !
16t. RUE SAINT-JACQUES 

Saint-Lonia, 3212, Tél. Main 34(17

MEtii.CiA-v El EiüNAiKE
J.-H. VILLÊNEÜ\ E, D M V

(Hôpital de l’Ccoie Véte;rinairo Laval)
286, BU B CBAUi

Tel. Main 1398
EST

Rolland Bedding Co.
607. Henri-Julien. Salnt-Loui. 9193
],.!<I-1’A!''A 1PJNS ; — Matelas retails, soli- 

dil u s, iTinbourro», polis, muublcs
maiidfe, emimiiage • » é **u un» u experience
UKI’ARATIONS de poêles à charbon 

<’t à gaz
S. Mc ARTHUR

ancien contremaître cher. U, w Kerr 
91, rue Mansfield. Tel. Up, 690t ’

PROVINCE IDE QUEBEC, district 
dp Montréal, Cour Supérioure No’ 
2751. — La compagnie J.-A. GuMmet-l 
te, limitée, corporation légale ayant] 
son principal bureau d’affaires A, 
Montréal], diit district, demanderesse,! 
vs Arsène Frenetic, dos cité et dis-; 
triet de Montréal, Dame Alibina Vé-j 

1 ronneau, ci-devant de la cité de 
j Montréal, et maintenant de -lieux in-i 
! connus, épouse contractuellement sé- 
| parce de -biens d’Achiii-le-T. RiopéU 
aussi de lieux inconnus, et le dit 
Achille-T. Ri opel, pour autoriser sa* 
dit-' épousé aux fins des présentes, et 

| Darne Rose de Lima Lamarre, des 
cil!’ et •district de Montréal, épouse 
si:parce -de biens par contrat de ma­
riage de Pierre Noël, du même lieu, 
a dite Daine (Rose de Lima Lamarre 

j cn,s,a dualité de grevée de substitution 
crcee -par le te.stamen) de feu Dame 

» Florence Mailloux, veuve de feu 
.•UloJpnç Lamarre, en leur vivant do 
la paroisse de St-Antoine de Lon-

et île dit
-, son épou-

V? aux fins des présenl s, et Michel 
Alatlioux, bourgeois de !a paroisse 
de Lapriurte, dis I riot de 'Mon! régi, en 

(Sa qua h le de curateur à In dite subs­
titution, defend'ur:;, vs Dame Mario 
Demers, rte !.. cité de Montré»!, épou­

se séparée de biens de Godfroi Bni- 
h?1»11’?; <1h même lieu, et Je dit 

youiroi tmdeau, pour autoriser son 
eponse aux fins des présentes, mis- 
en-cause, h es! ordonné aux défen-
a.V1’?’ Vérontieau et
AciiiLe-l. Hiopeile, de comparaître 
non-s le mois, T. Dépatic, député-prn-

... i'... .jj-kh' ne moi ne c 
ppeuil, district de Montréal, 
Pierre Noël pour autoriser s(

1 llJt.UJJiC't ,SüT COU!-» t . 1 •tu an» ii .'xpi-neiicc I lon‘fdnu'a, Pntena-udc
cureurs de 

- -Montréal,
rt Mouette, pro-

> demanderesse.
!8 janvier 1917.

VERSAILLES, VIDRICAIRE & BOULAIS, Limitée
HAXQUUiR»

90, RUE SAINT-JACQUES
TJBIsBPHONIÎ MAIN H T 41(1 MONTH F \L,

'PROVINCE DE QUEBEC, district 
^ UuH'-Dal, Cour Supérieure No 
lmp). — Octave Archambault, entre­
preneur, de -la cité et du district de 
Montréai. demand eu:’, vs Armand Mo- 
nast et Xavier Charbon ne au, tous, 
< '.ux des cité et district de Montréal}, 
defendeurs. Il est 'ordonné au dèfen-l 
(leur Armand Monast de comparaître 
dans le mois. T. Dépat le, dép.-proU*» notaire. v r

Montréal, 17 janvier 1917*
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L’action Maritime

DEUX LÉGERS 
ENGAGEMENTS

LES ANGLAIS COULENT UN DES­
TROYER ALLEMAND NON LOIN 
DU LITTORAL HOLLANDAIS ET 
PERDENT UN DE LEURS CON­
TRE-TORPILLEURS COULE PAR 
UNE TORPILLE — LES DETAILS.

Londres, 24. — L’Amirauté anglai­
se a publié un communiqué officiel 
disant qu'au cours de la soirée de 

. lundi, l’escadre légère anglaise a ren­
contré en croisant dans la mer du 
Nord, non loin du littoral hollandais, 
ane flottille de destroyers teutons. 
Après un bref engagement, elle a 
coulé un destroyer, dispersant les 
autres, après les avoir rudement 
malmenés. Par suite de l’obscurité, 
on ne connaît pas les résultats de 
l’action.

Au cours d'un autre engagement 
cidre destroyers allemands et an­
glais, dans le voisinage de Sehouwen, 
une torpille a atteint un contre-tor­
pilleur anglais, provoquant une ex­
plosion qui a tué 3 officiers et 44 
membres de l'équipage. Les Anglais 
ont ensuite coulé eux-mêmes le vais­
seau.

DETAILS SUR L’ENGAGEMENT
Ymuiden, Hollande, 24. — J’ai ob­

tenu le compte rendu le plus détaillé 
possible de l’engagement naval qui a 
eu lieu, à quelques milles de la côte 
hollandaise, entre la Haye et Ymui- 
den. Que La lutte fût vive, soudaine et 
très furieuse, il y a peu ou il n’y a 
point de doute à entretenir à cet 
égard, car le torpilleur allemand qui 
est parvenu à Ymuiden avec l’aide 
de remorqueurs hollandais indique 
qu’il en a reçu pour son compte. Il 
s’agit du “V-69”, ou plutôt de ce 
qu’il en reste. Le pont a été brisé 
ainsi que le gouvernail. Les mor­
ceaux de métal, de bois et de fer gi­
sent pêle-mêle. La poupe du navire 
est presque enfoncée sous l’eau et on 
ne le retient à flot qu’en recourant à 
tous les moyens possibles. Les lance- 
torpilles ont beaucoup souffert, et 
une seule torpille a été .jetée, ce qui 
révèle la soudaine et violente attaque 
des À. fais.

Au moment où j’écris j’,apprends 
cui'un vaisseau allemand éclopé se 
dirige lentement vers Ymuiden. D’a­
près tous les rapports, et d’après les 
paroles qui ont échappé aux marins 
teutons avant que leurs officiers 
leur-aient imposé le -silence, je puis 
vous donner un récit assez exact de 
l’événement. Il semble que l’eau était 
•u ’rain de sc congeler dans le port 
1 - Zeebrugge, de sorte que la flottille 

des torpilleurs teutons courait le ris- 
:uie d’être immobilisée, et consé- 
auemnient d’être détruite par le tir 
des monitors ou autres navires an- 
edais. Le cnmandant allemand a donc 
dpefd'é de se rapprocher le plus pos­
sible du littoral hollandais, à la fa­
veur de l'obscurité, et de gagner un 
port de son pays.

On dit que la flottille ennemie 
comprenait 14 vaisseaux, d'autres di­
sent 12. Tout alla bien jusqu’à un 
point situé entre Ymuiden et la Haye. 
La, tes torpilleurs se sont trouvés 
soudain l’objet d’un violent bombar­
dement opéré par des navires de 
guerre anglais. Des blessés affirment 
qu’ils ont aperçu 12, 60 et même 100 
vaisseaux anglais. Il semble que les 
Allemands devaient ignorer la force 
de leurs ennemis, car c’est à !) heu­
res seulement, liier matin, qu’on a vu 
le dernier des torpilleurs teutons cin­
gler à toute vapeur au nord, un peu 
au nord d’Ymuiden. Ce vaisseau qui 
est peut-être le dernier survivant de 
la flottille allemande, était apparem­
ment non endommagé.

Ce n’est que vers 8 heures et de­
mie, hier matin, qu’on a reçu des 
nouvelles, sur la terre ferme, lors de 
l’entrée au port d’un petit voilier hol­
landais du nom d’“Eems”. Ce petit 
voilier a rencontré le “V-69” qui lui 
a demandé de recueillir 10 marins 
allemands terriblement blessés. Les 
marins du “V-69” ont raconté qu’ils 
ne savaient rien de la présence de la 
flotte anglaise, jusqu’au moment où 
un boulet a atteint le pont, tuant le 
commandant et deux officiers qui se 
tenaient à ses côtés. Une fois mis 
complètement hors de combat, le 
torpilleur s’est dirigé vers la côte 
hollandaise. Il se trouvait dans un 
état presque désespéré à 5 milles 
d’Ymuiden, quand des remorqueurs 
hollandais sc sont portés à son se­
cours.

Si la flottille de Zeebrugge com­
prenait 12 navires, quelques-uns seu­
lement ont dû s’échapper, car au 
dire des, blessés, 7 ont été certaine- 
ment coulés. Des 5 autres un est à 
Ymuiden, et l’autre cinglait hier à 
toute vitesse.

ANGLETERRE

ET L’IRLANDE ? 
ET LA. RUSSIE?

PLUSIEURS INTERRUPTIONS D’A- 
PROPOS MARQUENT LE CON­
GRES DU PARTI OUVRIER A 
MANCHESTER — ON Y ACCLA­
ME LE NOM DU PRESIDENT 
WILSON.

ALLEMAGNE

RAISONS DES 
DÉPORTATIONS

REPONDANT A LA NOTE DES 
ETATS-UNIS, BERLIN EXPLI­
QUE LES MESURES ADOPTEES 
EN BELGIQUE. — POUR AME­
LIORER LA SITUATION CAU­
SEE PAR LE CHOMAGE.

Washingtoun, 24.
Manchester, 24. — A l’ouverture 

du congrès annuel du Parti Ouvrier, « -
un grand enthousiasme éclate chez! ' Allernaane a 
les membres quand M. George J, <,:ie ',es Etats-Unis
Wardle, leur président, mentionna 
dans son discours le nom du prési­
dent Wilson en parlant de la paix.

L'orateur fut interrompu à maintes 
reprises par les cris de: “Que fait-on 
de l'Irlande? Que fait-on de la Rus­
sie?”

Tout récemment encore, dit M. 
Wardle, des propositions de paix 
étaient élaborées, mais les Allemands 
parlèrent trop en vainqueurs et dic­
tèrent plutôt leurs conditions aux 
Alliés.

Depuis lors, le président Wilson 
(vivats à J’adresse de M. Wilson de 
la part des délégués qui se découvri­
rent et agitèrent leurs mouchoirs) 
et nous saurons mieux après ce con­
grès qu’avant ce dont il s’agit. Nous 
nous battons dans le but d’affranchir 
totalement les petites nationalités — 
cris de: Et l’Irlande? — et l’Allema­
gne n’a pas encore renoncé à ses 
idées de conquêtes — une voix: Et 
la Russie? — et tant qu'elle ne l’aura 
pas fait, toute paix sera impossible.

Ce congrès s’annonce comme le 
plus mouvementé de l’histoire du 
parti ouvrier.

Trois questions d’importance pri­
mordiale provoquent un intérêt par­
ticulier à travers l’Angleterre.

En premier lieu, le parti doit .s’em­
ployer activement au pacifisme.

En second lieu, il doit décider s’il 
appuie ses chefs qui font partie du 
gouvernement de Lloyd George.

Et enfin, le parti doit s’occuper de 
suggestions relatives à plusieurs pro­
blèmes suscités par la guerre.

La Grande-Bretagne compte sur cet 
important groupement pour favori­
ser la continuation de la guerre et 
livrer une campagne acharnée aux 
pacifistes et à tous ceux qui d’une 
manière ou d’une autre pourraient 
accepter des négociations rie paix.

Quelques socialistes ont vivement 
attaqué M. Arthur Henderson, mem­
bre du Conseil de guerre, et d’autres 
se sont ralliés au ministère.

Philip Snowden, député à la 
Chambre des Communes anglaises 
pour l’arrondissement de Blackburn, 
a déclaré que le gouvernement avait’ 
légiféré au désavantage des unions 
ouvrières, loi sans égale dans l’his­
toire parlementaire.

M. Henderson a affirmé qu’il avait 
vu ta le moyen le plus expéditif de 
mener la guerre à bonne fin. L’acte 
Je s delegués du Travail qui se sont 
rallies au cabinet a été approuvé par 
une écrasante majorité.

— La réponse 
a protestation 
ont formulée 

contre la déportation des ouvriers, 
constitua un plaidoyer en faveur 
de la mesure. Berlin a transmis ce

NOS SOLDATS

UN RAID TRES
BIEN REUSSI

LES CANADIENS PONT UNE NOU­
VELLE INCURSION DANS LES 
TRANCHEES ALLEMANDES. — 
TROP PARLER NUIT.

A l’armée anglaise, 24. — Les Ca 
nadiens ont attaqué et pris des lignes 
allemandes à Calonne, le 17 janvier 
Cette attaque a été longuement pré­
parée par l’état-lnajor.

Quelques minutes avant le raid les 
Canadiens se sont appliqués à écou­
ter et à comprendre quelques phru 
ses teutonnes. Une phrase entre mi­
tre leur permit de comprendre (pie 
les Allemands ne pouvaient phij res­
ter là sans s’attendre aux pires con­
séquences.

L’attaque fut immédiatement pré­
parée, cl nos hommes se lancèrent 
sur les fils de fer qui furent brisés. 
Après une marche endiablée, les pre­
miers hommes arrivèrent à la pre­
mière ligne de tranchées, vingt mi­
nutes après ils étaient rendus à In 
deuxième. Les officiers canadiens 
avaient organisé le raid en se ba­
sant sur des photos prises en aéro­
plane.

Une tempête de neige a beaucoup 
favorisé l'incursion dans les tran­
chées ennemies. Un officier alle­
mand disait avec tristesse: “Si vous 
étiez venus une journée

PRÉCIS DE LA GUERRE

HEUREUX COUPS DE 
MAIN DES ANGLAIS

LES TOMMIES FONT QUELQUES
PRISONNIERS, AU NORD-EST
DE NE U VIL LE-S A IN T- VA AST.—
ACTIVITE DES AVIATEURS.

Londres, 24.—Les Anglais ont 
exécuté avec succès des coups de 

hier matin, au nord-est de 
N’emvil.kxSaint-Vaasij, faisant quel­
ques prisonniers. En sus des opé­
rations > .signaüées hier, l’ennemi a 
tenté d effectuer deux incursions, 
dans .la nuit dé lundi à mardi, entre 
Armentièrcs et Pioegsteert. La pre­
mière fois, les Allemands n’ont pu 
atteindre les tranchées anglaises, 
'a seconde fois.♦Is y ont pénétré, 
mais les Tommies les en ont immé­
diatement délogés.

Les avions anglais ont déployé 
de l’activité, hier, en coopération 
avec l’artiMerie, Une machine an­
glaise est disparue. Le 21, un avia- 
tik a été forcé d’atterrir, dans le 
voisinage d’Aubignv. et les Anglais 
>nt capturé le pilote et l’observa­
teur.

U y a eu une canonnade assez 
vive, à plusieurs endroits, en Cham­
pagne et dans l'Argon ne. En Lor­
raine, les Français ont dirigé une 
attaque par surprise contre ses li­
gnes teutonnes, dans la région de 
Bichccourt.

En Alsace, dans le secteur d’Hirz,- 
bach, on sign aile, des rencontres 
entre patrouilles.

Dans lé voisinage de Fismes, un 
Fokker a atterri dans le:, lignes 
françaises Les Français ont abattu 
deux autres avions ennemis, au 
cours d’engagements aérien:- dans 
Je voisinage de Marehelpot, et un 
troisième du côté d’Amy (Oise), 
par le tir des canons spéciaux.

RUSSIE
Dans la région de Riga, au nord 

du lac Kup’wfion. Ier. troupes alle­
mandes se sont portées à J’attaque, 
mais les Moscovites les ont re­
poli-ces. Ces derniers ont aussi re­
poussé en lut infligeant de grandes 
pertes l’ennemi qui a dirigé une at­
taque, à l’est du village de Kalliizeu.

Au sud de Star! Mossor, l’adver- 
saore ayant surpris les mouvements 
des éclaireurs russes, a pris 'l’of­
fensive avec deux compagnies, mais 
il’artüleric moscovite l’a arrêté.

Au sud de Brzczany, les batteries 
russes ont bombardé avec succès 
les ouvrages teutons, près du villa­
ge de N-itchiche, et dans la région 
du village de Svistelniki, le long 
de la rivière Narayvku,

document le 13 décembre, mais on 
n en a’ publié le texte qu’hier

Le Gouvernement allemand rap- 
pebe d’abord que les Etats-Unis 
ont protesté contre le travail forcé 
auquel sont astreints, les ouvriers 
belges, sous Je prétexte que cela est 
contraire à la Joi internationale et 
aux principes de l’humanité, et as­
sure que Washington a été mal 
renseigné. Il juge donc opportun 
d exposer 'les faits en détail. En Bel­
gique, dit le gouvernement impé­
rial, le chômage s'est propagé de- 
pins longtemps d’une façon angois­
sante parmi les classes des travail­
leurs. Ce problème résulte du blo­
cus anglais qui a empêché l’indus- 
trie belge d importer ]a matière 
première et d’exporter des produits 
fabriqués, enrayant l’activité de la 
plupart des ateliers belge-. Par 
celte mesure, presque la moitié des 
J .J J'dyüÜO ouvriers employés dans 
ces fabriques sont privés de leurs 
moyens de subsistance. Plus de 
51)0,001) Belges, qui gagnaient anté­
rieurement leur vie dans les fila­
tures. furent donc- réduits -à comp­
ter sur la .charité publique. Si l’on 
ajoute à ce nombre les membres de 
leurs familles, on obtient le chiffre 
de 1,590,(MM) personnes, en chiffres 
ronds.

Au point de vue de la vie écono­
mique des Belges, pour cpii ws chô­
meurs constituent un lourd far- 
r,eau : au poin\ de vue de l’ordre 

' de la morale publies, • qu’affec­
tent très dangereusement l’oisivité 
généra'le et ses- conséquences, la si­
tuation rend extrêmement désira­
ble et urgent le recour;, à des me­
sures efficaces pour l’améliorer. 
On a reconnu cette nécessité, et les 
Belges à l’esprit droit l’avaient si­
gnalée depuis longtemps.

Dans ces circonstances', le gou­
verneur généra] a émis, à Bruxetlles 
le Là mai. 1916, une proclamation 
décrétant l’imposition du travail 
forcé aux personnes qui vivent di 
charité publique ou qui sans rai­
son.'. apparentes refusent du travail 
ou de faire un travail conforme à 
leurs altitudes. Vu le marasme 
dans lequel était tombée ,l’indus­
trie belge, il était 'impossible de 
procurer de l'ouvrage à tous les 
sans-travail, d” moins en Belgique 
même.

Il n’y avait donc qu’une chose à 
faire, c’était d’employer ces gens 
en Allemagne, où ■plusieurs ouvriers 
beiges avaient déjà volontairement 
accepté de l’ouvrage, étaient très 
bien nourris, touchaient un fort 
salaire jouissaient de beaucoup 
de liberté. On a astreint au travail 
frocé 'les ouvrier; qui ne font pas 
vivre leur famille. Ces .dispositions 
sont parfaitement . conformes au 
rMement de la Haye, portant que 
le conquérant est tenu de veiller 
au maintien de l'ordre et de la vie 
publics dans les régions occupées, 
et a le droit de donner des ordres 
supplémentaires si les lois du pavs 
sont insuffisantes. Le maintien de 
l’ordre publie implioue sans doute 
que les chômeurs deve-nus un mai- 
heur public sont contraints de tra­
vailler. On a exécuté ces ordres en 
ayant tous les égards possibles et 
sans dureté. Si les autorités alle­
mandes ont commis des méprises 
isolées, et surtout si -elles ont ap­
pliqué le décret de déportation à 
des personnes qu’il ne devait pas 
atteindre, cela dépend de ce que 
fréquemment les autorités belges 
ont refusé leur concours quand il 
s’est agi de la rédaction des listes. 
On s’efforce de réparer J es erreurs, 
avec le plus de diligence possible, 
ce - on déporte en Allemagne seu­
lement les personnes qui vivent de 
charité publique, qui ne trouvent 
■pas de travail en Belgique ou refu­
sent l’ouvrage offert en Allemagne.

Comme de raison, on exclut 
dans ces dispositions, le genre de 
travail auquel on ne peut astrein- 
ri"e la population d’un pays enne­
mi, en vertu de la loi internatio­
nale. Si le gouvernement américain 
attache de l’importance à cette 
question, un attaché de son ambas­
sade à Berfiin pourra se rendre 
compte lui-même des conditions 
d'existence des déportés. Le gou­
vernement allemand déplore que les 
Allies aient représenté les faits 
sous un faux jour. Il rappelle que 
F" neutres n'ont pas protesté con­
tre les déportations accomplies par 
les Alliés dans les eoloniues alle­
mandes et surtout dans la Prusse 
orientale.

” il
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EST LA MEILLEURE DANS DE BONNES MAINS

UAND vous viendrez à l’Exposition 
d’Automobiles cette semaine et que 
vous verrez d’autres voitures — in­
formez-vous de leur prix — et exa­

minez alors la Maxwell, vous aurez une nou­
velle idée de ce que peuvent acheter $890.
—Vous consulterez qu’il est actuellement 
possible de construire une automobile com­
plète de haute qualité—une voiture qui vous 
donnera satisfaction sous les rapports — 
pour être vendue à $890 “f.o.b.” Détroit.

Vous verrez à l’exposition de l’auto la Max­
well ainsi que d’autres voitures—vous pou­
vez la comparer point par point—et vous 
convaincre indubitablement qu’elle est loin 
de se classer au second plan.
Plus vous comparerez la Maxwell avec la 
meilleure voiture, plus vous apprécierez l’au­
tomobile Maxwell
Venez à l’ex-osition sans parti pris—et dis­
posé à vous rendre compte personnellement 
de la valeur des automobiles variées. Voire 
visite aura pour résultat, que vous devien­
drez enthousiaste de l’automobile Maxwell.

Les voitures Maxwell seront exposées pendant l’Exposition d’Automobiles

Gadbois Automobile Co.
316, AVENUE DE L’HOTEL DE VILLE 

Téléphone Est 7149
471, CARRE PHILLIPS 

Téléphone Up- 2566

«1
i fabrication des munitions a obte­

nu un te] succès que la plus grande

■*— ■

pris le com-

KUSSIE

ODESSA N’EST
PAS MENACE

TOUTES LES SECTIONS DU 
FRONT SONT ABONDAMMENT 
RAVITAILLEES — L’OFFENSIVE 
AU PRINTEMPS.

Pctro'grari, 24. — On dit de source 
autorisée que, en dépit des récents 
revers subis par l’armée russe en 
Roumanie, la situation militaire est 
des plus favorables sur le front de 
l’est. Les difficultés de communica­
tion auxquelles les Russes avaient à 
faire face sont maintenant choses du

vous auriez sûrement 
mandant,”

Une centaine de prisonniers ont, 
été capturés, parmi eux il y avait'Passé et l’on croit que la ligne de dé- 
un grand nombre de Silcsiens. Deux I fensc , du Seretb sera la limite des 
petits convois de munitions et un progrès accomplis par l'ennemi dans 
grand ont été complètement atteints, cette région.

confiance règne dans les armées du 
tsar.

On attend le retour du printemps 
avec anxiété, surtout depuis que l'on 
sait que l'Allemagne souffre de plus 
en plus du manque de vivres. On fait 
encore une large part aux surprises 
que réservent les hasards de la guer­
re, mais le sentiment général n’en 
exprime pas moins l’espoir que la 
campagne du printemps et de l’été 
sera décisive pour les Alliés.

Dans le Caucase, les Russes pren­
nent le dessus tous les jours sur les 
Turc dont la résistance faiblit de plus 
en -plus.
OFFENSIVE SANS PRECEDENT
Berlin, 22, par T. S. F. à la Presse 

Associée, 24. — Les récentes tempê-

LA PAIX

UN ACCUEIL 
DEFAVORABLE

LA NOTE DU PRESIDENT W ILSON 
A CAUSE UNE GRANDE SURPRI­
SE AU GOUVERNEMENT AN­
GLAIS. — ON S’ATTEND A DE 
NOMBREUSES DISCUSSIONS. — 
LA DOCTRINE MONROE.

Guardian” et le “Daily News”, qui

_______ , - I • Londres, 24.—Le discours du prê­
tes de neige ont permis aux Russes sident Wilson au Sénat américain a 
de traverser les marais qui séparent | causé au gouvernement anglais -et au 
Riga de Dvinsk et d’attaquer les po- publie une surprise aussi grande que 
sitions allemandes. De leur côté les j La note de mediation envoyée aux 
armées teutonnes se sont approchées j bdligérants. A part le “Manchester
de Salatz, ville de la Roumanie, que ..... ' ’
protègent également des marais.

Sur le front de l’ouest, la canonna­
de continue sans interruption de la 
côte de la Manche jusqu’à la fron­
tière de la Suisse.

A la Somme, l’activité de la pa­
trouille a empêché les Allemands de 
s'apercevoir que les troupes anglai­
ses avaient remplacé les divisions 
françaises. Ces dernières se prépa­
rent actuellement, dans le calme et 
le repos, >à la grande offensive qui 
doit bientôt sonner. Car de part et 
d’autre, on s'attend à une ruée for­
midable des armées, l’activité de la 
patrouille et de l’artillerie n’est qu'u­
ne simple plaisanterie à côté de ce 
qui va se produire.

On nie d’autre part que les Alle­
mands aient souffert de lourdes per­
les dans les Carpathes; on admet par 
contre qu'une division allemande a 
perdu 500 hommes niais qu’elle a 
réussi à capturer 500 officiers el 
38,000 soldats russes.

liatrice envers 'les empires du centre.
Le Central News dit que sans 

doute le manifeste a créé une si­
tuation d’une extrême délicatesse. 
Il a ajouté :

‘ Qu’il fût ou non attendu par 
les diplomates alliés à Londres, ce 
fut comme une bombe pour ceux 
oui sont en dehors des cercler, of­
ficiels.

“ 'Ce n'est pas faire une injustice 
au président que de dire que quels 

sont les seuls journaux en Grande-; que fussent les motifs do son dix- 
Bretagne qu’on peut appeler pacifis- cours, la majorité des membres ail­
les, là presse ne fait pas un accueil j glais du paiiiement considèrent 
amical aux déclarations du prési-1 qu’il s’est ingéré de façon inoppor- 
dent et fait beaucoup de conjectures! tune dans les affaires oui ne peu- 
sur le sens caché de certains passa-; veut que le président Willson vend

terprétation de la situation par le 
président est due à la propagande 
allemande et à son éloignement du 
théâtre des hostilités”.

IL FAUT QUE L’ALLEMAGNE 
SOIT BATTUE

___ L___ _____ ____ _______ Le baron Sydenham, ancien prési­
ses” qui appuient par 6 voix à une ! dent du bureau d’aviation britanni- 
l’attitude des membres ouvriers 'duj(Iue, dit en parlant des déclarations 
parlement qui sont entrés dans le ca-j'hi président Wilson : 
binet de guerre. Ce n’est que chez “Aucune des demandes de M. Wil- 
les unionistes et parmi un petit son ne peut être accomplie à moins 
groupe d'intellectuels mi’on trouve 
des partisans d’une politique conci-

tout mouvement international de 
l’hémisphère américain, à cause de 
l'importance sans cesse grandissante 
(pie prend le Canada comme une des 
premières nations de cet hémisphè­
re.

A la conférence du parti ouvrier 
tenue hier, à Manchester, on a en­
tendu la voix des “masses sHenoieu-

que l’Allemagne ne soit battue, et 
son rêve optimiste sera oublié. Les 
réparations et restitutions, à In Fran­
ce, à la Russie, à la Belgique, à la 
Serbie ne sont possibles que si l’Al­
lemagne reconnaît sa défaite. Le pré­
sident Wilson peut-il réellement 
croire que l’union américaine aurait 
été maintenue si la victoire n’avait 
pas souri aux armées fédérales?”

NOUVEAU COMMANDANT 
DU “IRISH RANGERS”

LE MAJOR O’DON OH OE RE MV LA­
CE LE LIEUTENANT-COLONEL 
TRI HEV.

SOIREE LITTERAIRE
ET MUSICALE

AU SAULT-AU-RECOLLET

Les pertes des Allemands ont été de 
309 tués dont, croit-on, un comman­
dant de bataillon. Outre, les 100 pri­
sonniers, plusieurs mitrailleuses el 
un mortier, de tranchées sont tombés 
aux mains des Canadiens. .Les pertes 
du côté de ceux-ci ont été très lé- 

plus tôt, gères.

Contrairement à la .rumeur, Odessa 
n’est nullement menacé. Toutes les 
sections du front sont abondamment 
ravitaillées, du reste. Les hommes 
non plus ne manquent pas. Grâce au 
travail accompli par le minislère de

,e choeur des jeunes filles de la 
paroisse du Sault-au-Récollet organi­
se pour lundi soir, le 29 janvier, à 
l’occasion du départ de M. le curé La­
marche, une séance littéraire et mu­
sicale rio.iil voici le programme:

Galop de bravoure de Kowalski, 
Mlles Gertrude Gervais et Albertiue 
Dubord; Caprice espagnol de Moss- 
kowski et Gigue bretonne de Baft, au 
piano, Mlle, Hortensé Dcslauriers; la 
Prière de Jeanne d’Arc, chantée par 
le choeur. ( (

En plus, une comédie, “les Espiè-h

ges.
Les hommes publics interviewés 

commencent par payer un hommage 
courtois aux bonnes intentions du

lorsque t” temps sera veini de fair 
la paix. L'opinion extrême qui doit, 
en toute sincérité être exprimée, 
veut ue le président Wilson vend

président et finissent l’entretien en M» cause des A-.fiés a d’Allemagne, 
se prononçant en faveur des mesu- L’opinion pki calme proteste avec 
res prises parla Grande-Bretagne. I’''’’hité pour que ie président se 
Tandis que le gouvernement ne peut Uenne en dehors de l’arène jm-qu’î.

à une''la fi" de la dernière manche. ”faire directement une réponse 
communication du président au Sé­
nat américain, on doit s’attendre à 
de fortes discussions au parlement. 
Les usages de la 'Chambre des Lords 
donnent une plus grande latitude 
aux orateurs qui veulent prononcer 
des discours sur quelque sujet que 
ce soit que la constitution américai­
ne n’en donne aux sénateurs améri­
cains.

Ou entrevoit que les députés de­
manderont un débat à la Chambre 
des Communes, et on s’attend à ce 
(jue des membres de .ce cabinet et de 
1 ancien portent la parole, On attend 
avec un grand intérêt .une décision 
possible du Congrès américain sur 
l'entrée des Etats-Unis dans une li­
gue de paix internationale. M. Lloyd

OPINION DE NORTHCLIFFE
Lord Northcliffc, propriétaire du 

“Times”, du “Daily Mail” et autres 
journaux, dit ce qui suit en parlant 
du discours du président Wilson de­
vant ie sénat:

“J’ai expvimé mes vues dans mes 
journaux ce matin. Je pourrais ajou­
ter que notre esprit démocratique

Londres, 24. — Le major James 
Vincent P. O’Ddonohoe, du 60e ba­
taillon de Montréal, est arrivé du 
front où il a pie sé presque un an. 
A son arrivée, il a été nommé com­
mandant du 199e bataillon, Duches­
se de Connaught, Own Irish Ran­
gers, avec le titre de lieutenant- 
colonel. 11 a immédiatement re­
joint -on bataillon qui est actuelle­
ment dans le nord de l’Angleterre.

On rapporte aussi que ie capitai­
ne (Rév. W. H. Hingston a été pro­
mu au grade de major. Cette pro­
motion a été accordée parce que 
les Irlandais *c plaignaient que le* 
aumôniers catholiques n’avaient 
pas le même grade que l’aumônier

se demande pourquoi le président | ' s'niyih' ,l'siment, le major
Mgr Burke, de Toronto, le plusWilson ne commence pas son travail 

par la pacification du petit Mexi­
que.

“Nous approuvons tous la limita­
tion des armements. Nous n’avions 
pas une armée beaucoup plus forte 
que celle des Etats-Unis avant la 
guerre et nous avons offert aux Al-

vieux chapelain catholique de l’ar­
mée canadienne, craint de ne pou­
voir accompagner les Rangers 
dans leur voyage en Irlande.

George, dans le premier discours{lemands de réduire notre marine.! REUNION DE L'AS, 
qu il a prononce en tant que pre- Notre sens démocratique est tout! nt’C IMCTTTITTCITDC
micr ministre et le vicomte Grey, pour la paix. Mais les horreurs de- DHij lliO 111 U 1 EUKo
alors qu’il était ministre des affaires l’Arménie, de la Serbie et de la Bel-! ---------
étrangères, ont tous .deux déclaré igique et les déportations des femmes1 La IfSiè.me réunion de l’Associa-
eiiergiquemcnt que faire partie d’u­
ne telle ligue sans obligations de fai­
re observer ses décret.^ par la force 
des armes serait inutile.

françaises et belges développent chezIlion des Instituteurs du district de 
nous une atmosphère autre que celle Montréal an a lieu vendredi, le 27
de la Maison Blanche. , -nvicv, a i col.e Normale Jacques-

Les Américains qui oui vu les1 G u !ier,-à 6 heures du soir. Voici le
On discute aussi, avec beaucoup grandes h édies parlent beaucoup programme d cette séance:

d’intérêt la politique du président 
Wilson au sujet de la doctrine Mon­
roe. Plusieurs publicistes anglais, 
notamment M.L. J. Masse, éditeur de 

National Review”, déclaraientla guerre, de concert avec les unions (fkrïe.s de Godidié" et des mono o-‘ • ' , ' ,)er 'nationales, la campagne en faveur de g es . et des monolo- récemment que la Grande-Bretagne
1 oi u ut guis. - ' ------- ‘a droit a beaucoup d influence dans

de Lincoln. Lu présence ici dans 
les armées alliées d’Américnins qui 
connaissent les faits est une preuve 
que l'attitude louable du president 
n’est pas partagée par ceux quii 
connaissent de près la situation.

L Lecture du procès-verbal de 1*
conférence .'!(—<Cor.Mror.iaB

“1 . midi -a du Caractère” <pwr M. 
Les Lcltouzès; 3—-Sujet de discus­
sion: Quel est le meilleur moyen de 
donner et de corriger, une dictée? 4^-

“Je considère que cette fausse in- Motions et avis de motions.
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LA VIE SPORTIVE
PARTIE QUI DECIDERA DU

CHAMPIONNAT, DEMAIN
LA REXCOXTHE EXT UE LA CASQUETTE ET LES STARS, AU JU­

BILE, SERA PLEINE D’IXTERET. — DE GROS EX JEUX. — 
TOUT MONTREAL EX SERA TEMOIN.

UN RECORD EST ETABLI lit SOUFFRIT DEUX
AU SALON DE L’AUTO LONGUES ANNEES

L'ASSISTANCE A ETE 
D'AUTOMOBILES. 
L’EDIFICE ALMY. -

TRES NOMBREUSE HIER A L’EXPOSITION
- 0,600 PERSONNES SE SONT RENDUES A
- LA SOIREE DES CANTONS DE L’EST.

'La Jigue Montréal donnera, de­
main soir, le programme par ex- 
eallence de toute sa saison. Une 
rencontre entre la Casquette et les 
Stars, laquelle décidera du cham­
pionnat de la 'ligue, tout com­
me les parties professionnelles, 
serviront de lever du rideau. L'a tel 
duel fera certainement accourir 
tout Montréal. Palpitant d’intérêt, 
il offrira 60 minutes de jeu, capa­
ble d’électriser le moins sensible.

Le programme de la grande séan­
ce de demain au Jubilé sera consti­
tué des deux attractions suivantes :

8.13, La Casquette vs Stars.
9.30, Garnet vs Sainte-Anne.
La première joule devrait être 

sensationnelle au possible. On se 
rappelle que lors de la première 
rencontre de ees clubs, H y a quel­
ques semaines, le match ne donna 
pas de résultat probant, chaque 
club comptant le même nombre de 
points. On se rappelile aussi les der­
nières minutes passionnantes de ce 
match de colosses, qui se dispu­
taient la victoire avec un égal 
acharnement, Les journaux, au len­
demain de cette mémorable et pa­
thétique rencontre, furent unanimes 
à décl;.....  que jamais joute d'ama­

teurs n'avait autant passionné et 
capté de publie. Cette partie, ce­
pendant, sera surpassée en éclat, 
par celle de demain, entre les deux 
mêmes équipes, car il s'agira d’une 
question de vie ou de mort.

On se rappelle aussi les der­
nières défaites aux mains des Ste- 
Anne, par 2 à 1. Si les Stars rem­
portent, domain, ils reviendront 
sur un pied d'égalité avec la Cas­
quette : une défaite, au contraire, 
les ferait sortir définitivement de 
la course au championnat, en ins­
tallant ferme la Casquette en tète 
de la ligue. On saisit donc tout de 
suite le cachet d'extrême importan­
ce de l’émouvante partie de da- 
main soir, au Jubilé, et c’est par 
milliers que les amateurs voudront 
en êtles témoin»,

La finale entre Garnet et Sainte- 
Anne sera également digne d’être 
vue. Ces deux équipes ont lutté 
énergiquement cotre la deveinc 
jusqu'ici, car beaucoup de connais­
seurs sont d’avis qu’elles sont aussi 
puissantes (pie la Casquette et les 
Stars. Leur rencontre de demain, 
au Jubilé, sera donc d’un attrait 
exceptionnel.

LA COUPE STRACHAN
ELLE SERA DISPUTEE DEMAIN SOIR AUX ALLEES ELECT R A LORS­

QUE MEUNIER ET BLONDEAU SERONT LES ADVERSAIRES DE 
BEDARD ET JOHN PELLETIER. — CATTARIMCII NE PEUT 
JOUER. — TURNER ET KEATING JOUERONT LE 25.

La onzième partie pour le trophée 
Stracban pour le championnat des 
équipes de deux joueurs de la mé­
tropole aura lieu demain soir alors 
que Bédard et John Pelletier seront 
appelés à défendre cette coupe con­
tre Ernest Meunier et Albert Blon­
deau.

Meu nier avait comme partenaire 
Joe Cattarinieh mais comme celui-ci 
est absent de la ville et qu'il ne 
pourra revenir avant un mois ou 
ileux. Meunier, avec la permission de 
Calta a demandé au fiduciaire l’au­
torisation de choisir Blondeau com­

me son partenaire. Cette demande 
lui fut accordée et demain soir nous 
verrons cette nouvelle équipe faire 
la lutte aux détenteurs de la magnifi­
que coupe aux allées Electra, 568 rue 
Sainte-Catherine est. La partie com­
mencera à 8 heures 30 précises et 
les amateurs du beau jeu de quilles 
sont invités à être témoins de cette 
rencontre qui promet d’être conies- 
tée au possible.

Les gagnants de la joute de de­
main soir auront à faire face à Tur­
ner et Keating le 25 janvier.

I2S LUTTEURS
ET BOXEURS DE 

LA CASQUETTE
GRANDE SEANCE D’INSTRUCTION 

SPECIALE CE SOIR

Ce soir, au Gymnase de La Cas-1 
quette, il y aura une grande séance | 
spéciale d’instructions pour les|: 
boxeurs et les lutteurs de l’Associa­
tion de la rue Mont-Royal-est.

Les dévoués professeurs, Eugène 
Brosseau, champion d’Amérique à 
115 lbs, Jos. Chevalier, champion du 
Canada à 125 Ibs, et Armand Vail- 
lancnurt, le gérant si populaire du 
Penlhatlon, seront tous à leur poste 
ù la disposition de leurs nombreux 
élèves qui ne voudront pas manquer 
une aussi belle occasion de se per­
fectionner dans leurs sports favoris.

La séance, qui est réservée aux 
seuls membres du Penthatlon, com­
mencera à 8 lires 30 précises el les 
instructions seront données simulta­
nément aux boxeurs et aux lutteurs.

Les instructions seront terminées à 
dix heures alors que les athlètes pas­
seront à la salle de douches et de 
massages.

Vendredi soir prochain, en plus 
des leçons de lutte et de boxe, il y 
aura classe régulière de gymnasti­
que sous Texeellente direciion du 
Prof. A. LeBeau.

{.’(Association de La Casquette of­
fre^ actuellement à notre jeunesse la 
meilleure occasion possible de se 
bien développer et d’acquérir par là 
les qualités qui font une jeunesse 
forte et virile.

CHICOUTIMI 
SERA TEMOIN 

DE LA JOUTE
LA CELEBRE EQUIPE DES VEZI- 

N’A IRA A L’ARENA VOIR LE CA­
NADIEN LUTTER CONTRE LES 
WANDERERS.

ST-FRANÇ01S
VICTORIEUX

Le St-François-Xavier Sr a rap­
porté la seconde victoire consécutive 
en écrasant le Canadien de Verdun 
par un résultat de 5 à 0 devant

Le Chicoutimi arrivera aujourd’hui 
Montréal et assistera en corps ce 

soir à la partie entre les Wanderers 
et le Canadien à l’Arena. A plusieurs 
reprises déjà, les gens de Chicoutimi 
ont organisé des excursions à ’Mont­
réal pour venir voir jouer le Bleu 
Blanc Rouge. Celte année, iis profi­
teront de leurs deux parties au Jubi­
lee pour aller voir le Canadien à 
l’oeuvre.

L’équipe du Chicoutimi renferme 
deux des frères de Georges Vézina, 
gardien des buts du Canadteiv ce 
sont Pierre Vézina, couvert, et L. Vé­
zina, aile gauche. Les nombreux ad­
mirateurs du gardien de buts du Ca­
nadien voudront aller voir ses frères 
a l’oeuvre vendredi et dimanche soirs 
au Jubilée.

Georges Vézina qui a été l’intermé­
diaire entre le club Chicoutimi et 
Lucien Riopel dans l’organisation 
des deux joutes de cette semaine, 
nous disait hier que le club de hoc­
key viendra iei accompagné d’un 
groupe de sportsmen de sa ville na­
tale. il croit que l’excursion qui 
viendra ici de Chicoutimi se (compo­
sera d’une trentaine de personnes 
environ. I.es gens de là-bas sont d’en­
thousiastes amateurs de hockey et la 
perspective d’aller voir jouer le Ca­
nadien et d’applaudir leur club dans 
ses luttes contre les Stars et la Cas­
quette en a décidé plusieurs à faire 
ie voyage à Montréal.

Les parties de vendredi et de di­
manche soirs au Jubilée enFre le Chi- 

jcoutinii et les Stars et le Chicoutimi 
jet la Casquette sont certaines d’atti- 
jrer une foule nombreuse à la pati­
noire de la partie Est. I ‘

et

„no!‘.a partie üst. Don verra là 
assistance déplus de 201) personnes !?erï? le brill^D!.en V(m

contestée du commencement a la fin.! -_______*_______
Mercredi, Je 24 courant, le St-Fran- CDAIT i vn fvrT» » 
çois-Xavier Sr recevra la visite du drUKAWfc DllrÂir 
Canadien de Ste-Elisabeth. Le gérant ! 1
Baron du Ste-Elisabeth promet une !
dure partie au St-François-Xavier Sr __
car son club est bien préparé. De son Snnkme uwh oi r ii ■coté, Alex. Payment gérant du club, Vancouver a'défait b clufa0 locM 
St-François-Xavier Sr promet à ses nar 8 i 5 him. i D • •
partisans une. bonne partie La joute de la Ligue de hockèv de la Côhfdu 

1-4 precises. | Pacifique.

PAR VANCOUVER

commencera à 8 heures 
Cette joute aura lieu à la 
Saint-François, angle des 
ehel et Parthenais.

patinoire 
rues Ra-

LE SAINTE-BRIGIDE
Les raquelteurs du Ste-Brigide ont 

le plaisir d’annoncer à leurs nom­
breux amis qu’ils donneront leur 
quatrième euchre annuel jeudi, le 25 
janvier, là la salle Stanley.

100 magnifiques prix ont déjà été 
reçus et la vente des billets se pour­
suit activement. Un programme mu­
sical a été choisi pour la circons­
tance.

Tous les clubs de l’Union locale

Vancouver
Lehman
Griffis
F. Patrick
Mackay
Stanley
Moynes
Roberts

buts 
points 

couverts 
rovers 

centres 
avants 
avants -----«-----

Spokane 
Fowler 

Genge 
L. Patrick 

Lloyd Cook 
Malien 

McDonald 
Kerr

LE MONTAGNARD
Les membres du club de raquet- 

teurs Le Montagnard sont priés de 
S1' rendre avec dames, à 8 hrs p. 
m. precises, angle des rues Mont- 
Royal et Ave du Parc, nour se ren-

jcffisso- dc,oirii!"4 xsss-
p.m. pour .aller pendie la cre- , voulu répondre à JVmab'e invita- 

au Sault-au-Recollet. tion du Montagnard de s’unir à eux
pour cette fête. Prière aux mem-

7 1-4 .
mail 1ère

Dimanche, le 28—Voyage à Si-Hya­
cinthe avec le Molière, îles détails se­
ront annoncés plus tard. lires de se rendre avec dames. Prix 

de présence sera donné.

La troisième journée au Salon de I dans les systèmes de lubrification, 
1 automobile a brise tous les records d’allumage et de refroidissement. Le 
precedents sous le rapport tie l'as- : radiateur qui est quatre pouces plus 
sistance, car 6,600 personnes ont vi- haut que sur le modèle précèdent, 
SimC'- 'salon.au fours de la journée est complètement protégé contre la 
d hier. C’était gala hier soir, le beau boue; un engrenage Clinique en spi- 
sexe était très bien représenté et les' raie a été introduit dans le différen- 
toilettes étaient des plus exquises, tiel et le joint universel a été renfor-
Des souvenirs ont été distribués aux 
visiteurs par les exposants, et une 
seule compagnie a pour sa part don­
né 2f5()0 fleurs.

La journée d’aujourd'hui est ré­
servée aux amateurs des Cantons de 
l’Est, et un train spécial venant de 
Sherbrooke amènera un grand nom­
bre d’admirateurs de l’automobile. 
Son Honneur le inaire Martin et Ma­
dame la mairesse seront présents ce 
soir, ainsi que Madame Atmy, pré- 
sidewffî de la compagnie Almy

ci et amélioré. Les garde-boue ont été 
légèrement modifiés, les freins sont 
de deux pouces plus grands, offrant 
une plus grande sûreté dans la con­
duite, et l'empattement de la machi­
ne est de quatre pouces plus long.

M. Bergeron qui était autrefois à 
l'emploie de la compagnie Gray- 
Dart est actuellement l’agent de MM. 
Dodge Brothers.

CARROSSERIES TR UDEAU.
tée. I.e président’Sheppard soùîmb P JI\Bf°bTrudo,au qui a son 
fera la bienvenue aux visiteurs des i r e , s ta 10,r! •eS.t u,n de?,.e1*Ç.osalîVs 
Cantons de l’Est. i au baton de I Auto dans 4 edifice A'1-

I ni y.s et les visiteurs sont invités à 
MAHEU-SAXON s rendre une visite à ce stand.

FRUIT-A-TIVES ” LUI DONNA 
LA SENSATION D’UNE MAR­

CHE AERIENNE

Orillia. Ont., 28 nov. 1910.
“ Pendant plus de d-eux ans. je 

souffris de constipation, de lour­
deur, de manque d’appétit et de 
maux de tête. Je vis un jour votre 
annonce qui se lisait ainsi ; “Fruit- 
u-tives ” vous donne la sensation 
d’une marche aérienne. ” Cela me 
frappa et je dôcicLai d’en essayer 
une boite. Je commençai bientôt à 
me sentir mieux, et maintenant je 
me porte bien. J’ai bon appétit, je 
goûte tout ce que je mange et mes 
maux de tête sont complètement 
disparus. Je recommande cet agréa­
ble remède fait de fruits à tous 
mes amis, ”

Dan McLEAN.
50 sous la boîte, 6 pour $2.50, 

boite, d’essai, 25 sous. Chez tous les 
marchands ou envoyé franco par 
Fruit-a-tives, Limited, Ottawa.

La compagnie Maheu-Saxon n’a 
encore pu exposer ses voitures au 
Salon a cause d’un retard dans 
l’expédition des chars, mais ses 
voitures sont arrivées hier, et le 
public pourra contempler ta beau­
té de cette marque aujourd’hui mê­
me, car tout sera prêt pour cet 
après-midi.

WIL L YS-OVER LAND
L’installation de cette compagnie 

continue à attirer les visiteurs du 
Salon, et ceux-ci nortent beaucoup 
d’intérêt à l’examen des voitures ex­
posées.

La compagnie W i 11 y s-0 v e ri a nd 
met pour la première fois sur le 
marché un petit modèle de tourisme 
qui remplace la routière et qui sera 
appelé “Country Club’’. On remar­
que aussi à ce “stand” une voiture 
de tourisme à sept places Willys- 
Knight, les modèles “85”, quatre et 
six cylindres, les modèles "88”, qua­
tre et six cylindres. Onze modèles 
de carrosseries sont montés sur ces 
chassis.

UNE INTERESSANTE CAUSERIE
Tous ceux qui s’intéressent à Tau- 

tomotoilisme sont priés d’assister à 
la représentation de vues animées 
accompagnée d’une causerie qui au­
ra lieu ce soir, au théâtre New 
Grand, et vendredi, le 26 janvier, 
au théâtre Electra. Les derniers ar­
rangements ont été conclus et des 
invitations ont été lancées à tous les 
propriétaires d’automobiles ainsi 
qu’à tous ceux qui s’intéressent à 
l'automobilisme. M. Marlin, qui ex­
pliquera les vues, se fera un plaisir 
de répondre aux questions qui lui 
seront posées.

CANADA CYCLE AND MOTOR
L’énorme demande de bicycles en 

HH6 ne donne qu’une idé,e du vaste

STUDEBAKER.

Si de bien légères modifications 
ont été pratiquées sur le moteuç et le 
châssis “Studebaker”, par eonire les 
améliorations sur la carrosserie sont 
assez nombreuses et rendent encore 
cette voiture plus attrayante. La car 
rosserie du “roadster” a peu changé 
à part ses lignes, genre torpille, en­
core plus gracieuses. C’est surtout 
dans les voitures de tourisme que 
l’on remarque'ides changements; el­
les sont peintes en gris “gun metal 
les châssis auxiliaires exclusives de 
Studebaker disparaissent complète­
ment sous les fauteuils arrière, 
quand elles ne sont pas en usage, le 
siège avant est reversible et permet 
à la personne qui y prend place, de 
regarder la route ou de faire face au 
lonneau, au désir; de nouveaux ri­
deaux s’ajustant à l’intérieur et s’ou­
vrant avec les portes, une barrure 
pour l'interrupteur d'allumage et au­
tres, font maintenant partie de l'é­
quipement régulier.

HUDSON SUPER-SIX.

On remarque aussi à cette instal­
lation trois jolis modèles des voitu­
res Hudson “Super-Six”, une limou­
sine, un cabriolet et un phaéton. 
Bien peu de changements ont été 
faits sur ces modèles qui ont atteint 
une telle popularité, chez nos voi­
sins, au cours de la saison dernière. 
On constate bien de légères modifi­
cations tendant à ajouter au confort 
mais pas un seul changement radi- 

! .cal qui ne puisse être pratiqué à peu 
| de frais, sur les modèles 1916. Le 
| plus important est un ajouté au ra­
diateur, lequel permet de contrôler 
ia température de l’eau du système 
fie refroidissement. Ce système ap­
pelé “thermo-statique” sous le con­
trôle du chauffeur qui n’a même pas 
à se lever de son siège pour le met­
tre en opération. L’alimentation du

champ qui est ouvert à cé commer- i carburatfetir est'àùssi contrôlée auto-
ce dans l’est 
éclipsera tout 
imaginer à ce 
claration que
Quevillon, gérant de la succursale 
montréalaise de la Canada Cycle 
and Motor Co.

du Canada, et 1917 
ce que Ton pourrait 
sujet. Telle est la dé­
vient de faire M. L.

a cinq 
in dres!

DODGE BROTHER^.
Une voiture de tourisme 

places, moteur de quatre cy 
30-35 chevaux-vapeur, et un 
montrant le mécanisme complet, for­
ment l’installation de MM. Dodge 
Brothers, à l’exposition. Cette voi­
ture mise sur le marché depuis une

matiquement comme 
retard de l’étincelle.

l’avance ou le

Riddles wort h . . . 162 
Walker................173

109
183

174—445 
166—522

Totaux . . 803 
Strachan 

Heffernan .... 181
Freck.....................145
Curtis.....................158
Kennedy................182
Rydberg................ 164

747 787 2339

180 
215 
157 
18 J 
184

159—520 
173—533 
163—178 
179—550 
165—515

Totaux .... 83G 925 841 2596 
Strachan gagne 3 parties.

Cooper . . 
Dell . . . . 
Armstrong 
Fyfe . . . ,

Lynox. 
. . 192 
. . 200 
. . 158 
. . 134

Mann................... 148

167
158
177
181
148

144—503 
136—194 
122—457 
157—472 
16(3—459

Totaux

E. Snow .
C. Lester .
Waller . .
Green slip 
Buckle................ 180

. . . 832 831 722 
C.Y.M.CJi.
. . . 160 163 164 
... 192 
. . . 157 

164

2385

487
150 148—490 
163 174—494 
162 208—534 
143 161—484

Totaux . . 
C.Y.M.G.A.

. . 853 781 855 2489 
gagne 2 parties.

Sutherland 
Ravel . . . 
Mahoney . 
Costigan . 
Kent . . .

Totaux .

Wagner . . 
Landry . . 
Dutrizue . 
McKenzie . 
Holstëin .

SECTION EST. 
Steele.
. . 158 150 
. . 154 130 
. . 186 155 
. . 123 151 
. . 177 178

191—499
155—439
183—524
158—432
197—552

. . . 798 764 
Tipperary.
. . . 125 146 

. ... 113 137 
, ... 190 167 
. ... 171 151 
... 167 142

884 2446

133—404 
124—454 
108—465 
181—523 
169—478

. 766 763 
parties.

Totaux . . .
Steele gagne 3

J. A. Gauthier.
Egan...................... 178 143
Bernier . ..... 242 190
Levallée.................183 149
Viens......................158 181
Bisson....................171 234

795 2334

152—480
150—582
100—492
160—499
167—572

CHEVROLET.

Un peu plus loin, toujours sur !le 
carré réservé à la compagnie Légaré 
Automobile Limited, se trouvent les 
exhibits “'Chevrolet”; une machine 
de tourisme à1 cinq places et un 
roadster pouvant contenir trois per 

! sonnes; une machine de tourisme a 
chassis cinq places, “Baby Grand” et une 

autre semblable, modèle “Four-nine­
ty”; les deux premiers modèles sont 
munis de moteurs â huit icylindres et 
les deux autres, de quatre cylindres.

couple d’années seulement^ a subi I Les deux “huit-cyliridres” et le “Ba- 
de «inds changements de>piiis la by-Ciraml ’ sont de non veil es voitures 
derniere saison. C’est ainsi que Ton1 ajoutées à la ligne Chevrolet et il 
constate de grandes modifications’ faudra les voir pour les apprécier.

JOHN PELLETIER AURA CHARGE 
DE LA SALLE DE QUILLES

M. MERCIER NE NEGLIGE RIEN POUR DONNER SATISFACTION 
AUX HABITUES DES SALLES ELECTRA. —DES REPARATIONS 
SERONT FAITES ET UN NOUVEAU JEU SERA INSTALLE BIEN­
TOT AU DEUXIEME ETAGE.

Décidément, M. Mercier, proprié- 
laire des salles Electra. ne néglige 
rien pour assurer un service par­
fait aux habitués de sa salle de 
qui lies, car après avoir engagé M 
Rod. Lamoureux comme gérant gé­
néral. i'I vient d’augmenter son per­
sonnel en retenant les services de 
M. J. B. Pelletier, du club Le Cor­
donnier.

John est tout qualifié pour pren­
dre charge des allées de quilles de 
ce populaire lieu d'amusements, 
car M a une expérience de quinze 
années et il est très estimé des

amateurs de ce beau sport d’inté­
rieur.

Pelletier est entré en fonctions 
lundi, et s'est déjà mis à J’oeuvre, 
afin de faire subir les changements 
necessaires à la salle de quilles et 
les quiO.eurs peuvent être assurés 
que rien laissera à désirer.

De grandes réparations seront 
faites ; (T '-«rd l’entrée sera em­
bellie et de grands changements 
seront apportés aux allées. Un nou­
veau jeu sera installé bientôt au 
deuxième étage et nul doute que 
cette innovation attirera tous les 
amateurs à la saùle Electra.

Totaux . . 932 
Laurier.

Braun.....................154
Pelletier................ 138
Bergeron .... 190 
Villeneuve .... 154 
Léger..................... 168

897 796.2625

Deuxième période
2. Vickers, Tannahill , • < . 11.00
3. Vickers, Pontbriand . . . 5.31)
4. Bridge, Chum Hillard , , . 0.39 

Punitions—Bolduc, 3 minutes ;
Brunet, match; Godel, 3 minutes ; 
Tannahill, 9 minutes: Chamaillard, 
3 minutes: Ritchie, 3 minutes; Ga­
gné, match.

TROISIEME 
Can. Cernent

ARTIiE 
Can. Car

Pennie Buts Burling
Robert Points Coiling*
Fitzpatrick Couverts Jackson
Pennie Avants Bougie
Anderson Avants McBride
Harrington Avants

SOMMAIRE
Bergeron

Première période
1. Cement, Anderson . .
2. Cement, Robert . . . ., . 0.13
3. Car, Bergeron................. , . 0.95

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions — Harrington, 3 minu- 

les; Oliver, 3 minutes; Anderson, 3 
minutes; Morel, 3 minutes; McBri­
de, 3 minutes; Jackson, 6 minutes; 
Fitzpatrick, 3 minutes.

LE HOCKEY
A RIGAUD

173
180
192
1.39
153

174—601 
153—471 
169—551 
143—436 
177—504

Totaux .... 904 843 816 2563 
J. A. Gauthier gagne 2 parties.

St-Pierre . 
Hughes . . 
Guaraglia . 
Boucher . , 
Charron . .

Totaux .

Dorion . . 
Déiorme . . 
Marchand . 
St-Louis . . 
Deschamps

Totaux .

Canadien.
. . . 139 151 
... 219 

. . . 147 
... 147 
. . . 134

152
143
197
121

141—431 
136—507 
105—4 oo 
168—512 
182—437

. . . 786 764 
LaRoyale.

. . . 166 208 
. . . 141 
. . . 188 
. . . 179 
. . . 170

179
165
147
189

792 2342

172—546
170—490
167—520
133—454
142—501

844 883 784 2511
LaRoyale gagne 2 parties.

DANS LA LIGUE 
DES MUNITIONS

LES CLUBS LYALLS ET CANADA 
CEMENT SONT SORTIS VICTO­
RIEUX. HIER SOIR. — DOMI­
NION BRIDGE ET CANADIAN 
VICKERS FONT PARTIE NUL­
LE.

Les collégiens de Bourget vs les 
gars de Rigaud ; tel était le pro­
gramme sportif ici dimanche der­
nier, et ce qui était prévu arriva : 
ce fut une partie superbe. Lorsque 
ces deux équipes se rencontrent, le 
public est sûr d’avance d’éprouver 
des émotions. La partie fut exemp­
te de toute rudesse. Le Rigaud ga­
gna par le résultat'de 3 à 1.

Lespérance, une nouvelle recrue 
du Rigaud, enregistra le seul point 
de la première période. Dans la 
deuxième, on vit du beau travail de 
chaque côté et surtout des collé­
giens, niais les gardiens de buts 
étaient solides à leurs postes, et le 
résultat restait encore 1 à 0. La troi­
sième période arriva, et c’est alors 
que le Rigaud, n’étant pas assez sa­
tisfait d’une avance d’un point seu­
lement, se mit à attaquer les buts 
de Gareau avec encore plus d’ar­
deur. Tous les joueurs s’en mêlèrent. 
Saucier et Sauvé, qui formait la dé­
fense, descendirent à plusieurs re­
prises et virent leurs efforts réussir, 
enregistrant chacun un point. Après 
cela, les collégiens parvinrent enfin 
à prendre Longpré en défaut ; ce 
fut Riel qui évita le blanchissage à 
son club sur un lancé de côté.

Charron fut l’étoile des collégiens. 
Du côté du Rigaud, tous les joueurs 
travaillèrent fermes. Voici les noms: 
C. E. Sauvé, Saucier, E. Bélanger, 
Longpré, V. Chartrand, Lespérance, 
Arseneault, Chaput.

SOMMAIRE 
remière période

Rigaud................................ Lespérance
Deuxième période 

Pas de point.
Troisième période

Rigaud....................................... Saucier
Rigaud.......................................... Sauvé
Collège............................................. Riel

Résultat final : 3 à 1.
Arbitres ; Montpetit et Laverdure.

VICTOIRE DU 
COLLEGEJMGUEUIL

Dimanche, le 21 courant, le club 
du Collège de Longueuil a rempor­
té sa deuxième victoire sur le club 
“ Villerai ”.

La Partie cependant manqua un 
peu d’intérêt, vu la disproportion 
des deux équipes. En effet, après 
deux périodes, les collégiens avaient 
déjà marqué neuf fois, tandis que 
leurs adversaires n’avaient pas en­
core approché, du filet.

L’équipe du Collège .(alignait 
comme sn-it : R. Déniger, Aid. Roy, 
Ant. Patenaude, G. runelle, Ar. 
Roy. Oliv. Baillargeon, M. Hinton, 
V. Provost, C. Timm.

Le Collège de Longueuil aime­
rait à rencontrer sur so terrain des 
amateurs forts de 18 à 20 ans.

Inutile aux clubs d’enfants de 
faire des offres ; elles seront impi­
toyablement écartées. Inf., S'adres­
ser â Ar Roy. Téi 65, Collège de 
Longueuil, LongueuiL

'mrTÎ

EN VENTE PARTOUT 
à 5c, 10c, 25c et 75c. 

ESSAYEZ-LE
Un

Co.

paquet d’une livre sera expédié 
franco sur réception de 75c.
The St. Jacquets Tobacco Tacking 

Saint-Jacques l'Achfgan, Qué.
Dépt. de» YciitcK pour Montréal 
No 47 Avoiiuo Moiu-Hoya! Est 

Tél. Suint-Louis 1J29.

‘ ‘Société
choisie**

Téléphone: Est 4002
AUJOURD'HUI 

HAROLD
LOCKWOOD

et
MAY ALLISON

dans
•'BIG TKEMAINE”

“Le St-Denis est le théâtre du jour”

TRIBUNAUX CIVILS

UNE QUALITÉ 
ESSENTIELLE

LES PIECES D’UN DOSSIER JU­
DICIAIRE DOIVENT ETRE EX­
ACTES, ET UNE ERREUR DE 
NOM PEUT ARRETER UN PRO­
CES. — LE TRAMWAY PERD 
AU CONSEIL PRIVE.

LES PARTIES 
DE LA CLASSE “B” 

DE LA M. B. Â.
Voici les résultats détaillés des 

parties jouées hier *mir dans its 
séries de la classe “B”, de la Mont­
real Bowling Association:

SECTION OUEST 
Montréal Ouest

Miller. .
I.oranger. 
Scott . . 
Douglass . 
Clark . .

Totaux.

Mason . , 
Darling . 
Webb . . 
Brown . . 
Dudley .

Totaux. 
M.A.A.A.

135
172
198
140
172

203
155
140
152
167

177
130
187
166
165

515
446
525
158
504

... 817 806 
M.A.A.A. Stars 

. . . 158 195
. . . 151 
. . . 136 
... 177 

. . . 166

825 2418

159
164
161
155

176
160
139
174
194

529
470
439
512
515

Laing 
Carmichael. 
Hair . . . 
McBrearty ,

gagne 
R.R.Y.M.C.A.

788 834 843 
2 parties.

126
143
161
177

152 159 
150 
147 
179

160
136
168

2465

43'.
453 
4 11 
524

Cl a y ton . 

Totaux.
170 156 168 494

E. E. Perry 
P. N. Ingram 
A. J. Ayer . 
J. Eaves . . 
W. P, Perry.

M.A.A.A. Cubs
777 772 803 2352

206
165
182
185
167

166
163
135
211
130

179
162
170
161
146

551 
490 
487 
457 
4 43

Totaux.
M.A.A.A,

Cy. Reish 
Orslein . 
Davis . . 
Leavitt . . 
J. Reish . 
Sourkes .

Totaux.

Cubs
805 805 818 2428 

gagne 3 parties.
Y.M.H.A. 
. . 143

’. ! iM 
. . 121 
. . 156 
. . 148

146
194
i 48 
168 
182

188
148

136
156
151

477
342
151
405
480
181

G. Belgrave 
P. Jones . .
R. Morrison 
P. Turnbull
S. Pitman .

. . . 719 838 
Paynes Cubs.

191
104
143
188
171

181
167
182
238
162

779 2336

154—526 
125—396 
176—501 
174—600 
167—500

Totaux .... 797 930 796 2523 
Paynes Cubs gagne 3 parties.

Westmount Y.M.C.A.
Brown................  157 166 185—508
•Madden..............  169 159 129—457
Scott ....... 144 130 133—407

Le Lyalfe a défait le Canadian 
Explosives par 6 à 1, tandis que 
le Canada Cement a gagné contre 
le Canada Car, par 2 à 1, dans les 
séries de la ligue de Hockey des 
Munitions, hier soir. Les cliyAs 
Dominion Bridge et Canadian Vic­
kers firent joute nulle; le résultat 
étant de 2 à 2 à la fin du temps rè­
glementaire. Les deux premières 
joutes au programme furent très ra­
pides, mais la dernière fut des plus 
lentes et des moins intéressantes, 
malgré le résultat cmlteslé.

Les équipes s’alignaient comme 
suit:

PREMIERE PARTIE 
Lyalls Can. Exp.

Lukeman Buts Conrick
Norton Points Hughes
Musgrove Couverts Cashion
O’Grady Avants Allman
Langlois Avants Annett
Miers Avants Hughes

SOMMAIRE 
Première période

1. Lyalls, O’Grady.....................6.25
2. Lyalls, Langlois.....................5.25
3. Can. Éxp., Valois .... 2.40
4. Lyalls, Miers.......................1.15

Deuxième période
5. Lyalls, O’Grady.....................3.35
6. Lyalls, Langlois..................... 1.25
7. Lyalls, Musgrove....................6.00

Punitions—'O’Grady, 3 minutes ;
Strike, match; Valois, 3 minutes.

SAINT-Z0TIQUE 
vs INDEPENDANT

L’équipe de hockey du Cercle Pa­
roissial Saint-Zotique rencontrera 
l’indépendant ce soir au patinoir des 
Sourds-Muets, angle des rues Lau­
rier et Saint-Dominique, de 9 à lü 
heures.

Tous les joueurs du Saint-Zotique 
sont priés de se rendre à la salle du 
Cercle pour 7 heures p.m.
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Dom. Bridge
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Pollock 
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ELECTIONS CHEZ LES 
MAURES-BARBIERS

LA FERMETURE DES BOUTI­
QUES A HUIT HEURES.

Les maîtres-barbiers ont tenu une 
assemblée spéciale lundi dernier, 
an Temple du travail, et ont pro­
cédé à l’élection de leurs officiers 
pour l’année 1917.

Voici les noms de ceux qui ont 
été élus; président, E. J. Rousseau; 
vice-présiteni, R. F. Hick; secré­
taire-financier et correspondant, E. 
Provost; secrétaire-archivtete, E. 
Glauser; trésorier, S. Tarrante ; 
commission des finances, MAI. Hick. 
Tarrante et Glauser.

L’Association, afin d’opposer un 
démenti à la rumeur qui circule 
depuis quelque temps, a réaffirmé 
son assentiment au programme de 
la fermcmre à 8 heures de toutes 
les boutiques.

On a aussi adopté une résolution 
de remerciements à l’adresse des 
officiers sortant de charge.

Tous ks nouveaux officiers élus 
ont promis de faire de l’Associa­
tion une organisation modèle, de 
rendre les réunions aussi attrayan­
tes qu’instructives.

Le 5 février prochain, l’Associa­
tion se réunira pour son assemblée 
mensuelle.

L’exactitude dans la rédaction 
des pièces judiciaires essentielles à 
un procès, est chose de première 
importance. Ainsi un nom mis 
pour un autre, quand ça ne serait 
que par l’erreur d’un clerc, peut 
arrêter complètement la machine 
de la Justice et être la cause d’une 
multiplication considérable des 
frais.

Nous avons rapporté, il y a quel­
ques jours, les faits dans une cau­
se de F'ortin contre la compagnie 
des Tramways. Le demandeur, en 
son nom et au nom de huit do ses 
frères et de. ses soeurs mineurs, 
réclame une somme de Sl6,2oû 
de dommages pour la mort de son 
père, tué au cours d’un accident 
rue Notre-Dame ouest, à Saint-Hen­
ri. Un tramway ayant sauté des 
rails alla frapper M. Sylvio Fortin, 
le père du demandeur, qui marchait 
sur le trottoir. La victime fut tuée 
instantanémené. Ses enfants, re­
présentés par le plus âgé, M. Josenh 
Fortin, réclament le paiement d'u­
ne somme de $10,250. La cause, 
depuis lundi, s’instruisait devant 
un jury, "sous la présidence du 
juge 'Panneton, lorsqu’on décou­
vrit par accident que l’un des mi­
neurs, représentés par M.
Fortin, étaii désigné dans 
de sommation, sous le 
Thérèse, alors qu’il se 
John.

Cette erreur a évidemment été 
commise par un clerc distrait. Str­
ia déclaration du demandeur et 
•sur les autres documents du dos­
sier, les noms sont écrits correc­
tement. L’erreur commise dsjis ia 
rédaction du bref de sommation 
ne pouvait être corrigée au cour» 
•du procès, sans le consentement de 
la défenderesse. Celle-ci n’a rien 
voulu entendre. Le juge a doue 
renvoyé le jury, afin de donner à 
la défense hs délais nécessaires. 
La question des frais a été prise en 
délibéré.

Joseph 
le bref 
nom de . 
nomme.

LES CONDITIONS 
QU ES

CLTMATERI-

-e-

11.21

SOIREES DE FAMILLE 
A L’IMMACULEE-

CONCEPTtON
La deuxième soirée aura lieu ce 

soir, le 24 icourant, à 8 heures 30 du 
soir. On y donnera le “souper cana­
dien”. C’est de J’étoffe du pays tout

Une corporation ne peut être te­
nue responsable des dommages 
qu’une personne a subis, comme 
conséquence des conditions clima­
tériques, a déclaré M. Archer, hier, 
en rejetant une poursuite de M. 
Thomas Murphy qui réclamait une 
somme de $199 du Grand-Tronc. 
La femme du demandeur en tra­
versant la voie de la compagnie, à 
la rue Canning, toftiba et s’infligea 
des blessures assez graves. •

La preuve a démontré, dit le 
juge, que le jour de l’accident, il 
pleuvait et que la pluie gelait aus­
sitôt, ce qui constituait pour la 
corn pagaie une impossibilité de te­
nir la voie en bon état.

LE TRAMWAY PERD AU 
CONSEIL PRIVE

Londres, 23, — Le Conseil privé 
vient de renvover l'appel de la 
Compagnie des Tramways de Mont­
réal contre Nonnandin. Le verdict 
de première instance accordai; une 
somme de $12,001) au demandeur 
pour blessures. La compagnie en 
appela une première fois préten­
dant que le jury avait été inégale­
ment constitué et récusant en par­
ticulier l’un des membres du jury. 
Ces procédures n’aboutirent à 
rien. La compagnie vient encore 
de perdre au Conseil privé. LV- 
tiuk Duff et Merrill représentait M. 
N(frmandin.

Le Conseil privé a aussi renvoyé 
l’apDcl de la compagnie de pulpe 
de Chicoutimi, au sujet d’un diffé­
rend sur le niveau auquel les eaux 
du lac Kénogami doivent être main­
tenues pour la distiribution.

plein; ragoût là houlettes, pâtés à la 
viande, crème brûlée, beignes, pipes 
de plâtre» blagues à tabac, chansons 
du bon vieux temps, violonneux, con­
tes de (Choses vécues; tout sera de sa­
veur canadienne,

l’rix du billet qui s’enlève rapide­
ment: 75 sous. En vente au p 
re et le soir à la porte.

J

J

J
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Le gouvernement canadien 1 1 cent mille ‘ pour com-
., les cadres des troupes qu’il a promises à la Grande-Bretagne

Chaque soldat qui s’enrégimentera recevra $1.10 
par jour, sa femme recevra une allocation de $20 
par mois, et de plus une allocation du fonds patrio­
tique pour elle et ses enfants. Adressez toute cor­
respondance pour demandes d’informations au Co­
mité de recrutement canadien-français.

\

Comité de recrutement " -français Découpez ce coupon el adressez-le aujourd'hui même.

MONTREAL, Arsenal du 65ième Régiment, Avenue des Pins. 
SHERBROOKE, rue Wellington.
JOLIETTE, 110, rue Manceau.

QUEBEC, Place Jacques-Cartier, angle des rues St-François et 
de la Couronne.

TROIS-RIVIERES, 71a, rue Champflour, 
i CHICOUTIMI, rue Racine.

GRATIS- coupon poural album ™ -GRATIS
LE COMITE DE RECRUTEMENT CANADIEN-FRANÇAIS 

Arsenal du 65e régiment, Montréal.

Monsieur, — Veuillez m’expédier gratuitement et franc de port voire 
Album illustré de la Grande Guerre.

ALBUM ILLUSTRE DE LA GRANDE GUERRE
NOM

ADRESSE

GRATIS SUR DEMANDE

CHOSES MUNICIPALES

I. LE MAIRE 
POURSUIVI

EPILOGUE DE L’AFFAIRE BOL- 
TE. — CHEYASSU - MARTIN. — 
UNE RECLAMATION DE UN 
MILLION. — M. VILLENEUVE 
VEUT POURFENDRE LE MAI­
RE. — ENCORE UNE EXPERTI­
SE. — PAS DE SEANCE DU 
SOIR! — DIVERS.

L’année 1917 a pourtant bien 
commencé à l’hôtel de ville. Jus­
qu’à ces jours derniers, on croyait 
même que les souhaits harmonieux 
■du maire perleraient des fruits jus­
qu’à la Saint-Sylvestre. On s'abu­
sait étrangement. Non seulement, 
il y a bisbille entre nos adminis­
trateurs depuis quelques heures, 
mais les voici l’objet de réclama­
tions et de poursuites.

Tout d’abord, l’incident Bollé- 
Chevassu-Martin aura son écho de­
vant les tribunaux; le chroniqueur 
municipal du “Monde Ouvrier” 
vient d’intenter une poursuite pour 
diffamation contre Je maire et le 
chef du service municipal des 
nchals et des ventes.

Les citoyens affectés, par les pen­
tes douces du quartier Hochelaga 
ont envoyé d’autre part au secré­
taire de la ville toute une série de 
réclamations dont le total doit s’é­
lever à $1,000,000.

Et le duel Martin-Villeneuve, qui 
devait se terminer académiquement 
avec 1016, reprend de plus belle: 
le commissaire des finances est tou­
jours le premier à l’attaque,

Jusqu’aux membres du conseil 
qui cherchent noise à Son Hon­
neur. Plusieurs d’entre eux en ef­
fet n’aiment pas du lout venir sié­
ger tous les mercredis soir à l’hô- 
tcl de ville pour se rendre aux dé­
sirs de leur président.

Que d’autres tracas et soucis!
POURSUITES DE $1,500

Hier après-midi, le maire et M. 
R. Boité apprenaient la nouvelle 
que M. Pierre Chevnssu venait 
d’inscrire au palais de justice deux 
actions pour diffamation contre 
eux, la première de $1,000 et la se­
conde de $500.

Ces poursuit et, sont le résultat 
des remarques qui ont suivi ia 
publication d’un article paru dons 
le “Monde Ouvrier” el où le chro­
niqueur municipal de cet hebdoma­
daire glosait assez vertement le 
chef du service des achats et des 
ventes.

Mes Gonzalve Désaulnicis el Jean 
Charbonncau occuperont pour le 
demandeur dans ces deux causes 
qui, vu la situation tout à fait par­
ticulière dans laquelle se trouvent 
les parties intéressées, promettent 
des développements piquante.

RECLAMATIONS DE $1,000,000
On se rappelle que les retards de 

la ville à rendre justice aux proprié- 
iaires d’Hochelaga, qui souffrent du 
nivellement défectueux de certaines 
rues, dans ce quartier, a forcé ces 
derniers à en appeler à la Législatu­
re. Plusieurs d’entre eux se rendaient 
en effet à Québec au cours de la der­
nière session et réussissaient à faire 
décréter que le délai de prescription 
pour poursuivre la ville serait pro­
longé et qu’ils auraient je droit de 
porter leurs réclamations devant les 
tribunaux.

Se prévalant de ce privilège, ces 
propriétaires ont envoyé hier au se­
crétaire de la ville toute une série 
de réclamations s’élevant à environ 
$1,00,000. Le montant exact des pour­
suites déjà décidées par les proprié­
taires est, dit-on, de $905,000.

On s’attend à des procédures léga­
les prochainement.
A PROPOS DU MONUMENT 

TIER
CAR-

MM. Villeneuve et Martin ne per­
dent aucune occasion de se pourfen­
dre. Si Je premier est plus fort à i’at- 
laïqu.e, le second ne l’est pas moins à 
se défendre.

Hier matin, le commissaire des fi­
nances demandait tout simplement 
au maire de préciser certaines insi­
nuations que ce dernier aurait faites 
dès les derniers jours orageux de 
1916; hier après-midi, précisant lui- 
même ce qu’il demandait au maire, 
M. Villeneuve semmettait encore à 
ses 'collègues du bureau des commis­
saires la résolution suivante:

“ATTENDU que La Cité a souscrit 
la somme de $10,000 à l'érection du 
monument Cartier;

“IL EST RESOLU: de prier le Co- 
milé du 'Centenaire Cartier, dont les 
trésoriers honoraires conjoints ont 
été respectivement sir H. V. Mere­
dith, président de la Banque de Mont­
réal de 1911-1914 (année du Cente­
naire), feu l’honorable J.-A. Ouimet, 
président de la Banque d'Epargnc de 
la Cité el du District de Montreal, de 
1911 à sa mort en 1916, et présente­
ment M. H. A. Ekers, ex-maire de 
Montréal, de permettre au contrôleur 
et auditeur de la cité de faire ira exa­
men des livres du comité pour se 
rendre compte si les fonds souscrits 
aux fins de l'oeuvre du Centenaire 
ont été administrés dans l’intérêt ex­
clusif de l’oeuvre et de vérifier si oui 
ou non M. E.-W. Villeneuve, prési­
dent du comité, a bénéficié pécuniai­
rement par sa position, soit directe­
ment soit indirectement,”
ECHO DE L’AFFAIRE P EL LAND

Les commissaires, après avoir au­
torisé hier le paiement des honorai­
res des trois ingénieurs qui ont fait 
une expertise des travaux d'égouts 
dans le,quartier Notre-Dame de Grâ­
ce, à la suite des accusations portées 
contre l’ingénieur Etienne Pelland, 
oui pratiquement décidé de réenga­
ger ces experts pour leur faire faire 
mie nouvelle inspection des sections 
3, 4 et 5 du inênie égout collecteur,

—Nous voulons savoir, a dit M. 
Villeneuve, si la ville a payé plus 
qu’elle ne devait pour ta construc­
tion de ces trois sections.

Les trois ingénieurs dont il est

question sont MM. P. W. Suint-Geor- 
ge, Je professeur Joseph Haynes, de 
l’Université Laval, et le professeur 
John W. Bell, de l’Université McGill. 
Us ont reçu pour leur première ex­
pertise environ $5,000.

DIVERS
—Le maire avait suggéré de tenir 

les séances du conseil! tous les mer­
credis soir durant la session afin 
de lui permettre d’assister aux dé­
libérations. Quelques échevins ont 
paru être en faveur de cette propo­
sition. Mais nombre d'autres vien­
nent de déclarer qu’ils sont tout à 
fait opposés aux séances du soir.

—Les frais sténographiques des 
séances sur le tramway (fin d’an­
née 1916) se chiffrent à $4,977.05.

Ce montant est réparti parmi les 
sténographes suivants : Mv J. G. 
Hanley. $1,069.25 ; M. J. Casgrain, 
$1,060.190 ; M. A. Desjardins. $1,- 
027.60 : M. J. H. Kennehan, $968 50; 
M. J. O. Cusson, $705.25, et M. H. A. 
BélaJr, $146.25.

'Ces frais de sténographie seront 
payés moitié par la ville et moitié 
par Ja compagnie des tramways.

—'Suivant un rapport de M. Al­
bert Chevalier, directeur de l’As­
sistance municipale, on a refusé de 
faire droit à une demande d’un M. 
William Affleck, à l’effet d’établir 
un fonds de secours en faveur des 
Juifs qui habitent la Russie et qui 
sont affectés par la guerre.

—(Les soipnissions pour l'achat 
de balayeuses automatiques seront 
ouvertes le 9 février prochain.

—La maison Gunn, Richards et 
Cie, qui a offert de faire l'expertise 
de 'l’administration municipale, a 
demandé une nouvelle entrevue 
aux commissaires. Ceux-ci ont ré­
pondu que la question avait été ré­
férée à M. Pelletier, contrôleur des 
finances, et qu’ils ne reprendraient 
les négociations que lorsqu’ils au­
raient reçu son rapport.

•—■MS. Alphonse Décarie, c. r„ a 
transmis aux commissaires un 
compte au montant de $1,650, pour 
services professionnels rendus à la 
ci-devant vide du Sault-audlécol- 
Ict.

—On a référé à l’ingénieur Mac- 
leod une communication de ci­
toyens de Rosemont qui se plai­
gnent du service des tramways 
dans ccJ,,‘ localité.

-------------—g— ..................

Le Correspondant
SOMMAIRE DE LA LIVRAISON DU 

25 DECEMBRE 1916

I L'Europe centrale et les étapes 
de la politique germanique (1815- 
1914), A. Gérard, ambassadeur de 
France. 11. Silhouettes de guerre.— 
l e successeur de Kitchener en 
Egypte. — Le général sir Reginald 
Wingate, Miles. III. A travers les 
provinces de France. — 1. En Bre­
tagne, (Marc Hélys. IV. Les motifs 
et les suites de l’élection de M, Wil­
son. - - L’accroissement de la po­
pulation et de la fortune des Etats- 
Unis. — Le nouveau programme 
naval, **,*. V. Les variations de 
Maximilien Harden. — La ‘ Zu- 
kunft ” pendant la guerre.—il. Fin. 
M. André. VI. Lettres de Léopold 
1er, roi <les Belges, à Adolphe 
Thiers (1836-1864), publiées avec

un avertissement et des notes par 
M. de Lanzac de Laborie. — TI. VIT. 
Les almanachs d’autrefois, René 
Brancour. VIM. Esquisses littérai­
res. — Théodule Ribot, George 
Fonsegrive. IX. La vie économique 
et la guerre, A. Béehaux, correspon­
dant de l’Institot, X. Noël de guerre. 
—Poésie, Amdré DelacOur. XL No­
tes et aperçus — I. Comédies alle­
mandes pour la fête de Noël, 
Alexandre Masser on. IL Une revue 
d’art, Maurice Brillant. XII, Chro­
nique politique, X... XIII. Quel­
ques livres d'être unes.

Prix de l’abonnement : Paris, dé­
partements et étranger : un an, 35 
fr. ; six mois, 18 fr. Les abonne­
ments partent du 1er de chaque 
mois. On s'abonne à Paris aux bu­
reaux du Correspondant, rue Saint- 
Guiûlaume, 31, dans tous les bu­
reaux de poste et chez tous las li­
braires des départemetns.

LE DRAPEAU DU 
SACRÉ - COEUR

Le splendide étendard du Sac ré- 
Coeur, exécuté avec un sens si ar- 
tistique et propagé avec un zèle si 
persévérant par Ta maison L. J. A. 
Derome, de Montréal, est décidé­
ment populaire au Canada. L’éclat 
des couleurs, le chatoiement de 
l’étoffe, surtout l’attirance de ce 
Christ qui se détache si bien sur 
la soie blanche et tend les bras 
dans un geste de si miséricordieuse 
bonté, pour tout attirer à son coeur 
imposent l’admiration. Aussi avec 
quelle émotion nous le contem­
plons, aux jours des solennités re­
ligieuses et nationales : déroulant 
largement ses plis au clocher de 
nos églises, au fronton de nos mo­
numents, au balcon de nos demeu­
res, pour appeler sur tout le pays 
les bénédictions du ciel ; arboré 
fièrement dans les processions et 
les cortèges, en tête de nos écoles, 
de nos groupes de jeunesse, pour 
nos groupes de jeunesse, pour gui- 
quide;r la génération qui monte aux 
sommets du devoir et du sacrifice ; 
enfin, pieusement incliné devant 
nos reposoirs et nos autels, pour 
attester au Dieu de l'Eucharistie ta 
profondeur dp. notre hommage el 
la persévérance de notre fidélité !

Eist.ce à dire que tout est pour 
le mieux que les désirs du Sacré 
Coeur sont comblés '? Non, c'est 
en tète de chaque paroisse, au toit 
de chaque école, en avant de cha­
que bataillon d’élite, que doit flot­
ter l’étendard du Sacré-Cœur. Et 
il n’y flotte pas encore ! 11 est ab­
sent de beaucoup. Il faut qu'il soit 
déployé partout. C’est la seule ré­
ponse digne de nos coeurs aux de­
mandes du Coeur du Sauveur et 
aux prodiges qu’il accomplit pour 
ceux mil s’y montrent dociles.

A Marguerite-Marie, la confiden­
te de ses secrets et la messagère de 
ses désirs. Notre Seigneur déclare 
e^-'TS'Sémcnt, parlant du roi de 
France : “ Mon coeur adorable 
veut régner dans son palais, être 
peint dans ses étendards et gravé 
dans ses armes, pour le rendre vic­
torieux de ses ennemis ”• Cette vo- 
kinlié du Coeur de Jésus, aucun 
chef de France ne Ta encore réali­
sée : n’appartienhil pas, à leur dé­

faut, au peuple venu de France et 
demeuré français de coeur, de lan­
gue et de sang, à tous* les amis du 
Coeur adorable, de la cecueillir et 
de lui donner satisfaction satisfac­
tion chez soi ? ne pourrait-on es­
pérer en retour recueillir la pro­
messe de victoire attachée aux 
étendards où est peinte l’effigie di­
vine ?

“ Cet emblème, écrivait Léon 
XIII au supérieur des chapelains 
de Montmartre, apprend à ceux qui 
marchent sous ses plis à s’unir 
dans la charité et à mêler dans 
leur coeur l’amour de la patrie à 
l'amour de Jeus-Ghrist et de FE- 
glisc Mais quand ou porte au 
coeur toutes ces amours :1a charité, 
l’amour de*ses frères, l'amour de 
son pays, l’amour du Christ et de 
l'Eglise, peut-on connaître la dé­
faite ?..

Constantin rencontrant Maxence 
au pont Milvius n’avait dans son 
armée d’autres enseignes que celles 
dont une vision céleste lui avait 
montré le modèle autour duquel ü 
avait lu : “ In hoc signe vinces. 
Par ce signe tu vaincras. ” Il fut 
vainqueur.

Jeanne d’Arc au milieu des mê­
lées agitait un étendard dont des 
voix venues du ciel aussi lui 
avaient tracé minutieusement le 
dessin. Il la conduisit à Orléans, à 
Patay, à Reims, au triomphe par 
la lutte comme bientôt au ciel par 
le martyre.

Nos pères à Carillon se ralliaient 
autour d’un drapeau marqué du 
Coeur divin. Bien qu’en petit nom­
bre, ils virent fuir devant eux 
l’ennemi.

A Loigny, les zouaves de Cha- 
rette à qui l’on demande pour sau­
ver l’armée un héroïque sacrifice 
déploient à leur tour dans leurs 
rangs la bannière du Sacré-Coeur. 
Ils trouvent à son ombre la force 
d’avancer sous une rafale de mi­
traille, de mourir sans reculer d’un 
pas, de consommer une immola­
tion plus féconde qu’une victoire.

Ces heures tragiques sont rete­
nues pour les Canadiens.français. 
Des ennemis nombreux et puis­
sants les entourent. 11 en est qui me­
nacent 1/eur Iroï, qui menacent leur 
langue, qui menacent leur jeunesse, 
qui menacent leur existenr même. 
C’est l’heure d’arborer part -ut, 
plus haut (lue jamais, le drapeau 
du Sacré-Coeur.

Croyons-en son apôtre,
supérieur de Montmartre,

l’ancien 
ie Père

Lemins, o. m. i. “ C’est le vrai dra­
peau des catholiques, c’est le vrai 
Labarum des temps actuels. C’est 
le drapeau de la foi contre l'incré­
dulité. de l'espérance contre le dé- 
cowagement national, de l'amour 
contre l’indifférence el l’impiété ; 
le drapeau de la vraie doctrine 
contre celte “ hérésie royale ”, 
comme l’appelait Louis Veuillot du 
libéralisme qui n’admet pas le rè­
gne de Dieu dans les choses pu­
bliques ; le drapeau de l’empire du 
Christ, contre le laïcisme et contre 
ie divorce entre l'Eglise et l’Etat ; 
le drapeau du dévouement et du 
sacrifice contre l’égoïsme et la vie 
jouisseuse et stérile ; le drapeau 
de l’héroïsme contre toute lâcheté, 
de la charité contre la haine, en un 
mot le drapeau du ciel contre l'en­
fer. "

S. S.

NOS BESOINS
EX

LES VOTRES
NOUS avons besoin de travaux 
d'impressions : c’eét notre grande 
source de revenus.

VOUS avez besoin d'impres* 
siens quelconques : en-têtes de 
lettres, enveloppes, factures, cir­
culaires, cartes, affiches, program­
mes, pamphlet», etc.

NOUS sommes en mesure de 
vous donner pleine satisfaction, 
parce que nous possédons un outil­
lage parfait et nous avons de* 
ouvriers très compétents.

VOUS n avez ailleurs ni ouvra­
ge mieux fait, ni plus bas prix, 
ni plus de promptitude. En outre, 
si vous nous confiez vos impres­
sions, vous contribuez à l'expan­
sion de notre oeuvre,

NOTRE réprésentant ira vous 
voir sur demande.

IE DEVOIR
43 rue SAINT-VINCENT

TELEPHONR MAIN T4G1

ELECTIONS AUX
CHUTES SHAW1NÎGAN

Janvier, 21. — Samedi dernier, à la 
nomination, tous les échevins ont été 
élus par acclamation. Ce sont: pour 
Je quartier No 1, MM. Gêdéon i,c- 
tolanc et Edouard Gêlinas; pour le 
quartier No 2, MM. J.-A. Bou- 
rassa et H. Desaulniers ; pour le

quartier No 3, MM. J.-T. Gélimas el 
I Henri Vézina. Dans le quartier No 1, 
i M. Alb. Gigaire, qui se présentait, a 
retiré sa eandldaturiMi* teaniftnt pas 
faire opposition à M. RM. Gélrowi, 
qui est un de ses amis. On liions dit 
que toute cette affaire est due à un 
malentendu.

Dans Je quartier No 3, M. J.-T. Gé- 
linais a été réélu.

A la mairie: M. J.-.E. Thilbaudeau, 
maire actuel, se représente. Il a com­
me adversaire M. J.-A. Frigon.

^954

09^1
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COMMERCE ET F5NAIMCE
LA BANQUE 

PROVINCIALE
LA REUNION ANNUELLE DE CET 

ETABLISSEMENT DE CREDIT 
A EU LIEU, A MIDI. — LE CON­
SEIL D'ADMINISTRATION EST 
REELU.

L’assemblée générale ordinaire 
des actionnaires de la Banque Pro­
vinciale a eu lieu à midi, au siège 
social de la Banque, Place d 
mes, sous la présidence de M. Hor- 
misdas Laporte, président.

En déposant le rapport financier 
de l’exercice écoulé, M. Laporte, 
après avoir jeté un rapide coup 
d’oeil sur la situation financière 
générale du pays, conclut qu’elle 
est satisfaisante, dans les circons­
tances, mais, en raison des incer­
titudes de l’avenir, il prêche l’éco­
nomie et une prudence raisonnée. 
Puis, le compte rendu des opéra­
tions de la banque, que nous avons 
donné ici même il y a une quinzai­
ne, esi adopté à l’unanimité.

Le conseil d’adniinivtration <s! 
réélu et, comme l’an dernier, <0 
compose de MM. II. Lqporte, pré­
sident: M. F. Carley, vice-présj-

ÇA ET LA
Cinq nouveaux administrateurs 

ont été appelés à siéger au conseil 
d’administration de la Wayagamack 
Pulp and Paper Company, lors de 
la réunion de celui-ci hier. Quatre 
d’entre eux, sir William Price, de 
Québec, Alex. McLaren, de Bucking­
ham, G. H. Duggan et Alex. Pringle, 
de Montréal, représentent le nou­
veau capital que la compagnie s’est 
ajouté l’année passée. Une assemblée 
générale extraordinaire des action­
naires avait pourvu à leur élec­
tion, il y a un mois, alors que l’ef­
fectif du conseil avait été porté de 
5 à 9. Le cinquième administrateur 
élu hier est M. Hugh Mackay, qui 
succède à son père, feu le sénateur 
Mackay. Les autres membres du 
conseil de la Wayagamack sont 1. 
N. Grcenshields, président de la 
compagnie, C. H. Whitehead, vice 
président, J. W. Pyke et Henning 
ilelin.

On annonçait hier, à Saint-Louis 
(Missouri), que le St. Louis, Iron 
Mountain and Southern Railroad se 
rail vendu le 21 février, à 2 heures 
de l’après-midi. Le Missouri Pacific 
Railway sera vendu à l’enchère le 
même jour, à 11 heures du matin. 
La vente de ces deux lignes a pour 
but de déblayer le terrain et mettre 
fin à la liquidation du réseau Mis-

LA MATINEE 
À LA BOURSE

LA DECISION DE LA COUR DE 
L’ECHIQUIER, RELATIVE A LA 
VENTE D UNE PARTIE DE L’AC- 
TIF DU "QUEBEC RAILWAY” A 
L'ETAT CONSTITUE LA NOTE 
SAILLANTE.

CONFERENCE

GALERIE DE 
NOS AVOCATS

Af. LE JUGE J. B. ARCHAMBAULT 
FAIT HIER UNE INTERESSANTE 
CAUSERIE SUR LES AVOCATS 
CANADIENS D’AUTREFOIS ET 
D'AUJOURD'HUI. — L'EVOLU­
TION DU BARREAU.

dent; Tancrède Bienvenu, vice-pre-]souri Pacific-Iron Mountain, 
sident e1 directeur-gérant; G.
Bosworth, Alphonse Racine, L.
O. Beauchemin, M. Chevalier.

L’optimisme a dominé toute 
réunion.

LE DIVIDENDE DU 
"BETHLEHEM” STEEL
IL SE CHIFFRE PAR 200 POUR 

CENT ET SERA PAYABLE EN 
TITRES — NOUVELLE EMIS­
SION DE CAPITAL.

L’Italie prend fies mesures pour 
encourager la production du blé. 
Un décret de la lieutenance généra­
le, promulgué sur la proposition du 
ministre de l’agriculture, fixe une 
prime à 5 francs par quintal de blé, 
de 3 francs par quintal de maïs, d’a­
voine, etc., aux cultivateurs qui, 
dans l’année 1916-1917, défriche­
ront et ensemenceront en céréales 
des terrains incultes. Pour obtenir la 
prime, il faut que la superficie com- 
plexive cultivée en céréales soil 
d’autant supérieure à celle de L’an­
née écoulée. Dans la zone de l’Agro 
Romano, où la bonification est obli­
gatoire, chaque possesseur pourra 
concourir à la primé seulement sur 

New-York, 24 — Hier, la Bel h le- ],, superficie cultivée en céréales en 
hem Steel Corporation ' a declare un j pius (je (.pi|e soumise à la bonifica- 
dividende de 200 p. 100 (payable en : i;on réglementaire. La prime ne 
titres), et a, en même temps auto- j pourra être supérieure à 50 francs 
risé, l’émission, au pair, de $1».- ! par hectare (un hectare vaut 2 acres 
000,000 de nouveau capital. Quand ;ef demi). Ces mesures sont applica- 
fattitude du conseil d’administration : j}ies aussi à la Calabre, à la Sardai- 
aura été ratifiée, à une réunion ex-1 gne, à ITtalie centrale, etc.
Ira on! in aire convoquée pour le 141 * - • • ...
levrier a ce propos, la compagnie, (0nv0(|U(; pour le 14 février
aura un capital-actions ordiuaitcs U1]e réU]jjon extraordinaire des ac- 
•mis tie (iO millions de dollars qui tiotwiaires de la Canadian Gonsoli- 
rapportera 10 poùr cent de dividende dated Rubber Company où ceux-ci 
annuel. Le ciipi la Cachons ordinaire scronj appelés à se prononcer sur

l’autorisation de l’émission de

Le seul fait marquant qui se soit 
produit ce matin, dans les milieux fi­
nanciers de note ville est la décision 
de la cour de l’Echiquier, relative­
ment à l’achat par l’Etat d’une partie 
du réseau du “Quebec Railway”, dé­
cision en quelque sorte défavorable, 
en ce sens qu’elle réduit l’évaluation 
que la compagnie avait faite de son 
actif et qu’elle impose à cette der­
nière certaines autres formalités, 
comme l’indique la nouvelle que nous 
publions à ce sujet dans une autre 
colonne.

Montréal a pris connaissance de la 
décision de ja Cour un peu avant mi­
di, mais on i’avait pour ainsi dire 
pressentie, le “Quebec Railway” 
ayant ouvert à 34 pour décliner gra­
duellement à 30, puis fléchir de nou­
veau à 28 en clôture de midi et demi. . n 
B convient de dire que ce tassement ! 
n’a pas donné lieu à une liquidation 
nombreuse.

Les autres comparliments de la 
cote ont été littéralement inactifs. Le 
“McDonald'’ a fait 12; le “G. Gen. 
Electric”, 114 et demi; le “Civic 
Power, 81 3-4; le “Steel of Canada”,
65; le “Dom. Textile”, 80 el demi; le 
“Can. Locomotive”, 57; P’Ogilvie,
142 1-4 pour des fractions de lots; le 
“Scotia”, 114; le “Can. Forgings”,
194; I 'Tron’’ a terminé à 65 et demi; 
le “Penmans” s’est établi à 70.

A la bibliothèque Sqint-Sulpice, 
hier soir, M. le juge Archambault a 
donné une conférence-causerie sur 
les “avocats canadiens d’autrefois, 
au barreau de Montréal”. Plusieurs 
membres du barreau et même de la 
magistrature assistaient à la confé­
rence.

Par avocats d’autrefois, il faut en­
tendre ceux qui, vers les I860, acqui­
rent au Barreau de Montréal une re­
nommée dont 'l'éclat ne s’est pas af­
faibli avec tes ans. Le conférencier 
les divise en deux groupes: tes avo­
cats au civil et les avocats d’assises.

Les uns et les autres, ceux d’autre­
fois et ceux d’aujourd’hui, forment 
une galerie de portraits que le con­
férencier fait vivement ressusciter 
en donnant à chacun le cadre qui lui 
convient avec les traits caractéristi­
ques propres à le mettre bien en lu­
mière.

Et c’est ainsi que l’on voit défiler 
dans une harmonieuse théorie dos 
hommes comme Antoine-Aimé Do- 

Adolphe Ohapleau, tes deux

LE MINISTRE DES FINANCES

INVITE
LE PEUPLE CANADIEN À 

COMMENCER DÈS MAINTENANT 

À ÉPARGNER
EN VUE DU

PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE

• IANVIKR 1*17
MINISTÈRE DES FINANCES 

OTTAWA

LE TRAVAIL DE 
LA CROIX ROUGE FAITS-MONTREAL

L’OEUVRE DE LA SECTION CA- ACCIDENT DE TRAVAIL. 
NADIENNE EN EUROPE. — LA 
DISTRIBUTION DES COLIS EST 
UNE TACHE ENORME.

I PROVINCE IDE QUEBEC, district 
jde Montréal, 'Cour supérieure No 
144517. — Aimé Handfield, médecin, 
j des cité et district de Montréal, de- 
|mandeur, vs Louis Bernstein, des 
[cité et district de Montréal, et Morris 
Bernstein, autrefois de la cité de

En ce moment où l’on se prépa-

mnue
est actuellement de 15 millions et 
’on a servi 30 p. 100 de dividende 
'an passé.

La nouvelle répartition du “Beth- 
ebem Stec” attribuera à chacun des 
aossesseurs actuels d’un blos de 100

««,-
000,000 d’obligations remboursables, 
gagées par une hypothèque de pre­
mier rang. Si l’émission est ratifiée, 
elle pourvoira à divers engagements 

.... . . ...... . , . de la compagnie, entre autres le
un is un diviuende de _0H autres, et, remboursement d’une avance con- 
>i celui-ci souscrit au prorata de sa Sentic par la banque, et le rachat de 
mise actuelle des actions qui seront $2,500,000 d'obligations échéant vers 
mises en souscription, il recevra 100 j,., f[n t]e ]'année prochaine. On a 
parts additionnelles pour la somme déjà émis pour 82.600.000 d’obliga- 
le $10,000. En Bourse, cette valeur (ions gagées par une hypothèque de 
se vend aujourd hui de 84o0 a $430 premier rang sur tes immeubles de 
par part et, dans la coulisse, on a deux filiales, à savoir : la Canadian 
traité hier, le capital nouveau en Rubber Company et la Granby Uub- 
antieipalion de son émission, a rai- ber Company. On croit que l'émis- 
son de $140 a $131 par part. La mai- sion présentement projetée serait 
son “J. & W. Seligman éi Company" ' destinée au rachat de ces hvpothè- 
l'st à la tète du syndicat qui se fait mies, à échéance.

* * *
j Au cours du trimestre écoulé le 

. i . , • , ,'31 décembre, l’American Hide and
ihei.i sa paît (les brnfices dans la |,rather Company a gagné SI,009.- 
I!K n,e proportion que ancien. .1 ne comparativement à un eanitnl- 
comportera pas le droit de voter —

fort de mettre à flot les $15,000,0001
nouveau eapua

Bien que le nouveau c apital

les raisons de cette particularité et | 
il a ajouté: “Je dois dire que le con­
trôle du “Bethlehem” ne sortira ja-! 
mais de mes mains et de celles de | 
mes associés”.

Nous donnons ci-dessous un ta­
bleau comparatif sommaire du comp­
te, profits et pertes de la “Bethle­
hem Steel”:—

1916 1915
Recettes nettes$Gl,717.329 $23,782,784 
Intérêts . . . 3,772,575 7,058,596
Dépréciation . 14,350,785 
Excédent . . . 43,593,968 17,762.812 
Disponible . . 59,390,198 18,778,390

Ottawa Bouter — Dividende 
mestriel régulier de 3 pour ci 
payable le 1er mars aux actionnaires I 

| enregistrés ile 15 février.

LONDRES ÉT 
| JŒW-Y0RK
LES AFFAIRES SONT RESTREIN­

TES.

*—Compris dans le service des in­
tends.

L'usuel dividende annuel de 7 p. 
100 sur les actions de priorité a été 
voté par le conseil d’administration 
et sera distribué par tranches trimes­
trielles. La date de ces distribu­
tions sera annoncée ultérieurement.

BOURSE DES MINES
Cours fournis par la anaigon Bryant, 

Dana and Co„ rua S.-Frunçoia-Xavivr- No 
Montreal.

MINES DE COBALT

Offru. mande.
Adimac........................................ .. ir>
lînilrv......................................... (HP, 07
Hcavui’......................................... J7 ;57 U I
r.hamJjci’s IV r kind . i:> 15 V;,
I.rown Ile s ct vu.................... 121 • 15
Dost (T............................................ OJn
Kerr Lnkt*.............................. -i;»o 475
1 ,n Rose . ............................. .. f>J aft
McKinley Darni^h . . . 51
Ni pissing..................................... .. 820 845
Ophir........................................ 19 20
Peterson ksi Le.................... 11 % 12
Seneca Superior................... .. 02 02 a'i
Silver Lnif............................. 02 m y.
Temisksuuing ...................... 20'.'. 21
rl rethewey................................ 181..
Vacuum Oil and fins . :u>
WoUluurer............................... 07 08' .

MINES PE PORCUPINE
Apex............................................... It 11
Dome Kx tension . , 27 27 «i
Davidson..................................... ■;«
Dome Lake.............................. 5,‘î
Dome Mines.............................
Holliugcr Cons......................... 07 ft 085
Jupiter........................................ 92
Kc’nnbcek................................. 28 28 «A
McIntyre,.................................. 195 190
Newray........................................ .. I to m
Porcupine ( roxvn . . 7<D/a 79
Pore Imperial.......................... «4% 01 %
Pore Vipond ............................ ■i:i 45
McIntyre Extension . . . 59 01
Moneta......................................... .. 15
Preston 1! Dome .. .. 001/4 or. '
Schumacher.............................. 05 08
Tech Hughes ....................... 71 80
West Dome Consol » . . 30 Vi 30%

ARTHUR BRUNEAU,

New-York, 24.- Walt Strvqt — 
Le Bethléem Steel a été ht presque 

unique valieur en vue, à l’ouver­
ture des opérations, aujourd hui, 
,1, elinant de 5 points, par suite de 
la généreuse déclaration de divi­
dende d’hier. Dans la plupart des 
compartiments actifs, les cours 
initiaux ont témoigné d'irrégula­
rité. accentuant, par la suite, leur 
•lourdeur. Le volume des affaires a 
été extrêmement léger, se chif­
frant. à midi, par moins de 200»- 
000 parts. Le Bethlehem Steol a re­
gagné 10 points et d’autres va­
leurs ont également majoré leurs 
cours. Les principaux chemins de 
fer ont été légèrement en baisse, et 
les bons, irréguliers.

* * *

Londres, 24.—Le ton de la Bour­
se de Londres a été favorable, mais 
les affaires ont été languissantes. 
Le groupe américain a été faible 
et sans vedette.

4.es disponibilités ont été plus 
abondantes et le taux de l’escompte, 
calme.

Membre, Bourse de Montréal

BRUNEAU & DUPUIS
rmmrinrs

Rur^nu dp Montrait,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

fiuccDrseles : gUEDEC et SORKL
FU direct atec

ffMT • FLAUQ. New-Tark.

L’ACTIF DU
“QUEBEC RAILWAY’

■Ottawa, 2 1 Le juge Cassils, de

----------------------JB---------- —— —

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Banque de Montréal. — Dividen­
de trimestriel régulier de 2 1-2 p. 
100, distribuable le 1er mars aux 
actionnaires enregistrés le 13 jan­
vier.

BOURSE
roar* fournis 

Ueautal* et Cie 
Montréal, rus 8 
ré«l.

DE MONTREAL
par Ta msiiisn rorlisr.

, membra* dtp 2a Bourss d* 
-Frsnçots-.NavJsr, *0. Mont-

Valeurs Out, Clôt. Valeurs OUT, Cl5t,

Arae? Hold 20 Won.Tr Co ........... I u;>
'* prtv Mnr. 'I ra m

PellTélC. Ü5 N or.ohio..
Br» -i L.Xr 40 m X -s s.aci. :uyj m
Can C ar. -’«H 2$ priv.

’ »'nv fc-”'. 02 Ofüv. M i IL. ! 13 j 141'^
CSB. Crm 63 pr.v.

•• pnv 1 9a Jiy, Ont.St. l>ro.
Ca. Conret 42 4.1 Ott.I..* c..

55 I enman». 75 ! 7<>
priv 79 1H% Québec Kf 28 ’27>4

Can.lound. ^llawioi^f. ; ; >7
Cfln.G.Elec i Ih \û\i Shenvia \V • -. -: 98
Can. 1, oc j. 58 57 Srua. Wood* W............

** priv. 5pa.Rir.Oo l;.u...........
Can.Pacif. prie.
( an.S.Lines MH 8t. Co ofC 05 6iyh
Camago F. nriv. ... . M'J,
Oda. Rapid Tor. R» .. 8J 82
Co.M.& Sm 32'^ Wt,
Crown Re* 45 4L Tooke Hro
1 )et. Un. K’y LM 123 nriv. 82
Dom Bridge 117 Tuck.Tob. , -f t T
Daœ C.C o ........... priv. ...
Pom. I.pf i.S", ........... Twin City. 95 ..'4
J >om.S. Ca 65'b priv.
I)»m C*rk. W,tlU. Ry
Dom.T e.. ^'2 8oL.

“ nriv. 10i Banque»— ...........
Goodw. Oo Br .No. Am.

“ pnv. 45 Cciiiinerce ............' 185
Hill.Collie. l’oininion.
HoP Minci» llamiltoa..
111.Trac .pd H ochelaga 145
I.aur.Com. is-i 180 Impérial . .
L.oi \V <1 C. Verchaats 170

* pnv. M oisons... 180 179V
Mac Do.Co. 12 M ontréal.. 231 233 ‘
Mackay ,.. N ationale.

1 nrv. N ora-S.coh >55
Maple L. M IQ-}]/ Ottawo — 202Ji ..

rpv • .. Québec....
M.* S.-P . . . . Royal......... -U1, -".2

' priv. .. standard. .
Mtl Cot ton 1 Tot onto. .

priv.| ........... Union*....

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et

Dupuis, cour tiers. rue Saint-Frnn-
çois-Xavier, Nos 95 et 97. Montréal.

Valeurs Omtct- Midi Valeur» Midi
-------------- — (wrt

—_____________ tu SB

a 1 lisCh or. nu 271 - opCi
Alli. Ch.pr. lu:.Ra.ïr
AmsAir Br. 148 IIS I.ehighVal.
Am.H.Sua. 9’2'.i Ma.;. >toto. 57]-; 57}^
Am. Can 1(1 46L Mcx.Pctro. 103 j 103
Am.CarVo. 67', cq, M i*s. i'aef
Am. Loco. Nat. l ead
Am. Smelt. 107'4 107', N .V N.H. D'V 44^
A ni.S. Hou. N OTtb. l’ac 108;tJ 108L
Anacon. M. «'A* V", tv ansylra. ,)7 ('
Atch.sott U' 4 Pr-ss. ;d.C fc(>% 313/
Bakl.I.oeo. ■' 4'^ T'U; Ueading KO'.,' iOfl'1-,
Halt.&Ohio v l K epub’i». Ir. :>V :■(Heth. Steel. 4’2» 4-(' Roc.isl.or» 32 ' 32
lin.utl Kh. 77' Rubb. U.S. 59 Ui bV.'i
Can. Pacif. 16.' 162 Shattur< Ar
Oat.i.eath Sèd. Soutli.Pnc. '■U'ii .(7 K
Colo. I • KÇ,. t("’. 5out. Rail. 30-VJ :4QV
Corn Prod. 23''.; St.Paul h'.-’
Cruci.Steel 1 bird Ave.
hriepr.Nol Union Pac. MJrJ Hjl.r
i nepr.No’2 U.S. ste.or. 112';: 112\
K rie Ordin. W!, U-S.Steelp.
Cr. Nor. Or. UtahCoppe 106 i iOik

A o«tin({Uou|...... j .....

----------«----------——

e Loranger, Charles Belorimier,! re activement à faire un nouvel 
,tan Jacques Loranger, Robidoux, L. a.PPel a la générosité de la popula- 
:>. Taillon, Cornellier, Siméon Beau- Ç™ de Montrea1 pour le soutien du 
lin, D, Cirouard, Alex. Lacoste et },0I^S •1aV î0 .lt,lR\ e’ de la Crotx•nmlmMi h I * n i il r r» c T.a Y'nnfprpniHAr vl * D est pas SüIlS lllteièt tl(

j Doutre, Wilfrid Laurier, Louis Jetté,
Rodolphe Laiflamme, Côme-Séraphin 
Cherrier, Alphonse Geoffrion, Geor­
ges-Etienne Cartier, Hippolyte La­
fontaine, Francis Cassidy, L. Onési- 
me 
Je 
O
din
combien'd’autres. Le conférencier y j 11 “ ,l‘sl pas, sai
ajoute des croquis très alertes f?,re connaîtrc autant que 
de plusieurs autres avocats qui, pour 
n’avoir pas fait du Barreau leur 
principale carrière, y ont cependant 
paru un moment pour aller plus tard 
briller sur d’autres théâtres, ou pour 
s’éteindre prématurément au seuil 
d’un avenir plein de promesses. M.
Archambault cite ici les noms d’El-j 
zéar Labelle, de Buies, de Fréchette, j
d'Oscar Dunn, de Médéric Lanctôt; „ . , . , , .
puis il marque l’évolution qu’a subie! és ‘^ansport des ar
le Barreau depuis les jours déjà loin-: l'f.es t*e *outLS sortes, effectuèrent 
tains .où il nous ramène, jusqu’à, (L, « nfo Lui

de 
possi­

ble ce qu’elle fait en Europe pour te 
bien-être de nos soldats, ia Sociéité 
de la Croix-Rouge canadienne. Le 
travail de la distribution des effets 
est énorme et se fait, soit des 
quartiers-généraux de Londres, soit 
des trois dépôts de France, Bonlo- 
gne, Amiens et Paris. En un mois 
seulement, en septembre dernier, 
les autos de livraison des magasins,

,^n.r?(lu£tellT à, i’ern??oi de la New-York,T’ün'des Ëtats“Unis'd’A- 
Montreal Lounties Rail- mérique, et maintenant de lieux in- 

1 rtV «ii •!- ans. domicilie ■ connus, défendeurs. Il est ordonne
-, ,’,ri-le -‘'Otre-Dame, a ete blés- aux défendeurs de comparaître dans 

! 9 H"™* hieri,|e mois. T. Dépatie. dép.qirotonotai-
tlans le inraif l^ant deux tramway s j j-ç, Handifield et Handfield, procu- 
dans Je garage de la rue McGill. : rfilIr,s rill rw,an,i^„r 

U a été transporte a '1 hôpital, ou 
les médecins ont dû lui amputer 
deux doigts.

rameqe
notre époque.

Au début de sa causerie, M. le juge 
Archambault répond à cette question 
qui vient naturellement à l’esprit de 
l’auditoire: “Où les avocats d’autre­
fois ont-ils dépensé leurs labeurs?”

Les bureaux de l’époque s'échelon­
naient le long des rues St-Vincent, 
St-Gabriél et de la petite rue St-Jac 
ques

distance de 8,019 mille»», soit deux 
fois le trajet de Halifax à Vancou­
ver. Le nombre de colis expédiés 
jusqu’à (laie est de plus de 90,009; 
en un mois seulement (novembre 
1916) on distribua 17,409 paires de 
chaussettes, 1,246 chemise;, 1,294 
pyjamas et 3,142 serviettes.

Le fait qu’au cours du mois d'oc
(”estm uue les Cherrier les tobre 191C- le* TUartiers-généraux , , i't.Ih • ’ InÜ; 'b' Londres distribuèrent plus de

.î nnrofnnrBrt '•O04' colis aux hôpitaux des di-
"îktsss «".w». »!.“»

d’un ameublement fort sobre, mais 
propices à l’étude. D’autres bureaux

INCENDIES CRIMINELS.

Les pompiers de la division de 
l’est ont été appelés hier soir à deux 
reprises différentes, pour éteindre 
des commencements d’incendie dans 
des édifices inoccupés.

Le feu aurait commencé dans des 
hangars sis à l’arrière de ces immeu­
bles, ce qui laisserait supposer des 
tentatives incendiaires.
DISPARITION.

Une jeune fille de 16 ans, Emilia 
Jobin, 51, rue Coudé, Pointe Saint- 
Charles, est disparue de chez ses pa­
rents depuis mercredi dernier. Lors­
qu’elle a quitté la maison 'elle portait 
un manteau noir, une robe Manche 
et un chapeau blanc et bleu. Elle est 
petite, a les cheveux bruns et les 
yeux noirs.

EN TRAVERSANT LA VOIE

rears du demandeur. 
Montréal, 17 janvier 1917.

LE VOLUME-
SOUVENIR

AVIS AUX MAISONS D’ENSEIGNE­
MENT

situés dans l’enfoncement de la pe­
tite rue St-Jaèques permettaient aux 
avocats célibataires du temps de me­
ner une vie parfois fort gaie.

Le conférencier marque ensuite 
les nuances de caractère et d’aptitu­
des qui caractérisent les hommes 
distingués dont il nous entretient.

Cartier est l’homme d’action par 
excellence, l’homme qui a une abso­
lue confiance en'lui-même et qui for­
ce les événements au gré de sa vo­
lonté.

Les noms de Doutre et Laflamme 
rappellent le fameux procès Gui- 
bord. H est une qualité que l’on ne 
pouvait refuser à Joseph Doutre, c’é­
tait sa franchise au milieu de certai­
nes hypocrisies ambiantes.

Rod. Laflamine avait de grandes 
aptitudes juridiques et possédait à 
fond la science légale; il était d’ail­
leurs magnifique dans ses goûts.

Chez Geoffrion, c’est une exubé­
rance de vie, une surabondance de 
pensées et de sentiments qui n’ont 
d’égales que la générosité de carac­
tère qui permet aux jeunes avocats 
de puiser largement dans sa science 
du droit et... sa bourse. Le bureau 
de Cherrier, Cassidy et Delorimier 
se distingue par la culture d’esprit, 
la délicatesse et la distinction des 
nuances; le devoir et le labeur quo­
tidien sont la règle de leur vie.
Francis Cassidy est un Irlandais, 
mais c’est un Irlandais de St-Jacques 
de l’Achigan et il s’en glorifie.

Le conférencier rappelle ensuite 
comment les Laurier et les Jetté sont 
■parvenus aux plus hauts honneurs!
politiques, puis il paie un tribut! Voici le programme du concerl qui 
d’hommages émus à la mémoire de! sera donné ce soir, sa He Saint-Su I- 
feu le juge Beaudin, l’homme d’unlpiçe, sous le patronage de Mgr Gau-

.j, - , ., —ï y- ’ y - Pattsy Pacehio, 15 ans. 70, rue La­ce" ^cïnDlii 7a7eiad lour’ dut *treK '™-P-lé à’l’hôpital
canadienne De ce chiffre 63° fu- ,a-WC •l,ne J:m!bc frach,ri'e. Au dire de 
tanauiinnc. ce cnnire, (ks- il témoins oculaires de l’accident la rent expédiés aux depots de la 7 ’ . ,
Croix-Rouge canadienne en Fran-' . : ■ , ,V(f mil’11 cïa»eTs?nt 1ce, 5,000 aux 700 hôpitaux du S""-1des rnsnecmnrs ^-Antoine et
vernement français, 900 à la Croix-
Bouge italienne, 100 à la Croix-! ------------- a-------------
Rouge ‘serbe, 53 à la Croix-Rouge 
russe, 10 au Fonds d’urgence des 
Messes français, 26 au Maple Leaf 
Club, 570 aux divers hôpitaux d’An­
gleterre, 72 au dépôt de la Croix- 
Rouge canadienne à Shorncliffe, 28 
au Lady Drummond’s Depot, 40 an 
Queen Mary’s Guild, 6 à l’Associa­
tion du contingent de guerre' ca­
nadien, 88 au département des cT 
lis de la Croix-Rouge canadienne, 
et 18 à des cas spéciaux.

Sir William Peterson, qui a visi­
té récemment les entrepôts de la 
Croix-Rouge à Boulogne, a déclaré 
que la valeur du contenu des co­
lis qui passent à cet endroit en un 
mois est de $500,000. En plus des 
fournitures d’hôpitaux, ces colis 
contiennent pour la plupart, soit 
des brosses, des peignes, des gra­
mophones et des records, des sacs 
il eau chaude, des rasoirs, de»; 
chaussettes, des chandails, des 
chaufferettes, du savon, du tabac et 
des serviettes.

(Communiqué).

LES FINANCES DE 
SAINT-JÉROME

LES REVENUS GENERAUX ACCU­
SENT UN SURPLUS DE $5,442.- 
72. — NOUVELLE TENUE DE 
LIVRES.

LE CONCERT DES
GARDES VILLE-MARIE

PROGRAMME

seul livre, mais qui le posséda si thier, au bénéfice de 
bien. La capacité et la rapidité de 

i travail du juge Beaudin étaient phé­
noménales, sa bonté d’âme inépuisa-

Robidoux a la correction et la pro­
priété du terme et le génie de la per­
suasion ; il n’çst personne qui Tait

l'Association
des Gardes-Malades Ville-Marie. 

PREMIERE PARTIE

J surpassé dans 'la façon d’ordonner j ô1_ ,
/a|les moyens et de présenter l’argu-!'- ’ ■

1—(Delibes—ALakmé”, duo. “Lak- 
mé”, Mlle C. Brault; “Gerald”, M. V. 
Desautels; 2—'Bizet—“Lu jolie fille 
de Perth”, couplets. M. R. Desautels;

solo
Barreau et la magistrature! Jf Ho'
mis mnnnné dVsnrit cl i„i tn.antl(|ue Canzonetta et

ON L’ACCUSE DE
PLUSIEURS VOLS

Frank Weiner dit François Ga­
gné, demeurant au No 1899 rue de 
Laroche, a comparu devant le ma­
gistrat Lanctôt pour répondre à 
plusieurs chefs d’accusation. Il au-

K o e 11 i n g— H umoresque, 
Concert 
finale, M. E.

conférencier le prouve aisément en
intercalant dans sa galerie les s il- j ? .et 'ï. A6, »! üflC ? 1 i ’, Ai
houettes d’Arthur Buies, de Fréchel- v'Vce,Ki.Il \^v^i’ ®‘ wer^ilX p'® 
le, de Lanctôt, du juge Johnson, de‘’fj1 ° j,e Violon. M. f.hartier 
Morin. d’Elzéar Labelle ! et Mlle Braurt; O—Liszt—Ronde de

Parmi les avocats d’assises, le con-! *;«««*, solo de Piano. Mlle N. Man- 
fêrcnoier fait un rapprochement en- - a» _ r s—Le s _Bohetnienines,

re l'éloquence de Ohapleau et celle 
I de Morin et de Cornellier.

Le goût du luxe et le coût d’ail- 
; leurs accru de la vie forment quel-

duo. Mlles Fischer et Brault. 
DEUXIEME PARTIE

la Cour d’échiquier, "a rendu sa dé- VOIé un Palelot' 1111 f^lard, une
cision rellativcnient à Ta'chat par TE- Pa,l;e de "n° .........................
bd d’une partie du réseau de la Que­
bec Railway, L,, //. & Power Compa- 
ny, ce matin, il a réduit de 3 mil­
lions et demi de dollars l'évaluation 
Lutte par la compagnie. Les subsides 
provinciaux cl certaines propriétés 
devront être évalués de nouveau.

LES GRàINSA CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall & Cowans:
i Cours Cours

d’ouverture à midi
Blé-

Mai.
Juillet,

Maïs-
Mai,
Juillet,

184 .'>-8 à 184 
151 3-4

101 1-4 à 101 1-8 
99 5-8 à 991-2

184 1-4 
152 7-8

101 3-4 
99 7-8

gants, une montre et une 
chaîne d’or valant $60.00, le Unit 
appartenant à Wilfrid Potvin. Non 
content du premier paletot volé, il 
en aurait volé un autre de $15.00 
appartenant à Alfred Labelle. Enfin, 
le 24 janvier, il volait le reste de

1—Bizet—TCarmen”, couplets de
ques-unes des caractéristiques de Té- Toréador. M .R. Desautels; 2—Wie- 
volution qu’a du subir le Barreau, niawski—Romance et Ronde. M. E. 
Les avocats d aujourd hui se livrent] Chartier; 3—Massenet—“Werther"— 
peut-etre moins a 1 étude, et aux tra-j ,\ir des lèvres; Air du rire; Air des 
vaux Intellectuels, mais en revanche| iarmes et Prière. Charlotte, Mlle 
ils sont plus hommes d affaires i Brault; Sophie, Mlle Fischer; 4— 
que ceux d autrefois. Ms sont d ail- y|as.senej—‘i|_e Cid”, Prière. M. V. 
Iriirs profondément traditionalistes; Desautels; 5—Debussy — “L’Enfant 

„ ?0UVe PheZ ïï* UnC éIitC V Prodigue”-Air de Lia. Mlle M. 
rTniifrefnis <,U' ne "** ocHc Clerk; 6-Liszl-Funérailles. Mlle

Marftha; 7—Bizet—.Carmen—Quintet-d’autrefois.
La prochaine causerie aura lieu le 

mardi, 1.3 février. M. l’abbé .1. N.
son accoutrement, soit un comnlet * Hupuis, visiteur des écoles, sera le 
un gilet de laine et.... une pipe! iconft>rencier’
Ces derniers objets sont la proprié- ■----------------------------
té de M. Montmarquette. Il n nir », — ____ _______ __ . .
avoir commis ces différents vols. RECIDIVISTE A LA PRISON
INDEMNITE POUR LES 
VICTIMES _DE LA GUERRE

Paris, 24. — F.a Chambre des dé­
putés a unanimement adopté une 
loi accordant une indemnité aux 
personnes dont les maison.; et la 
propriété a subi des dommages en 
raison de la guerre.

Le juge Leet a condamné un 
| nommé Georges Bourgoin à 6 mois 
de prison, ce matin, pour avoir re­
fusé de pourvoir à sa famille. Bour­
goin s’est aussi rendu coupable de 
vol dernièrement Lorsque les dé­
tectives allèrent TamMer, M les re­
çut à coups de bouteille. Bourgoin 
est un récidiviste. 11 sera senten- 
cié pour vol la semaine prochaine.

te. Carmen, Mlle Brault; Frasquüa, 
Mlle Fischer; Mercedes, Mlle Clerk; 
Bancaire, M. V. Desautels; Remenda- 
do, M. Jean.

Au piano d'accompagnement, Mme 
E. Chartier el Mlle Mantha.

Jx» prix des bill lets est de $1.00 et de 
50 sous. Us sont en vente au bureau 
de l’Association, 634, rue Saint-Denis, 
el chez Archambault, angle des rues 
Ste-Ca'liherlne et Saint-Denis.

Tout bon Canadien-français 
désireux de ne tenir au courafit 
de la lutte pour sa langue doit 
lire le NATIONALISTE.

(Pe notre correspondant)
.Saint-Jérôme, 23. — Le maire a 

présenté, cette semaine au conseil 
municipal, un rapport détaillé de 
son_ administration duraïiit Tannée 
1915-1916. Ce rapport sera pro­
chainement imprimé et distribué 
aux contribuables.

Le conseil a adopté trente règle­
ments. entre autres le règlement No 
4, stipulant qu’avant les élections 
générales, les vérificateurs fassent 
un rapport détaiüé, de sorte que 
les électeurs pourront parfaitement 
se renseigner skr l’administration 
du conseil et sur la situation fi­
nancière de la ville.

Le règlement No 28 accorde cer­
tains avantages à Ja Cie Regent 
Spinners. Cette compagnie fonc­
tionne déjà et emploie actuelle­
ment une centaine d’ouvriers.

La ville assure pour $23,900.00 
ses propriétés immobilières et mo­
bilières.

L’évaluation générale de la ville 
y compris les propriétés de la ville, 
est de $2,670,159.67; évaluation im­
posable, $1,857,650.00; valeur coti­
sée des terrains vacants dans la 
ville, $20.250.00. Les obligations 
et annuités payées du 31 décembre
1914 au 31 décembre 1916, $48,865.- 
3*1; boni payés en vertu de règle­
ments antérieurs, $27,614.39.

Le revenu du marché en 1914 
était de $794.08. Pour les deux an­
nées 1915 et 1916, il a été de $2,- 
■102.92.

Le service de l'énergie électrique 
municipalise avast un déficit, le 31 
décembre 1914. de $25.321.98. Le 
34 décembre 1915, le déficit a été 
réduit à $6,172.28. Le .31 décem­
bre, il y avait un surplus de $0,- 
693.67, laissant au bénéfice de la 
ville lin surplus net de $521.39, 
pour les années 1915-1916. Le re­
venu. en 1915. fut de $9,030.71, rJ 
en 1016, de $11.709.35.

La taxe’d’affaires, a élé, en 1915, 
de $.3,679.21, ci en 1916, de $J,- 
093.45, comparés aux dépenses gé­
nérales, les revenus généraux accu­
sent un surplus de $5,442.72.

La ville a emprunté en 1915, une 
somme de $40.000.00 pour le servi­
ce d’énergie électrique, cl $27,000,- 
000 pour le bonus accordé à la Cie 
Consolidated Rubber.

Le conseil, dès le mois d'avril
1915 a cru devoir séparer la char­
ge de greffier de celle de trésorier, 
ce qui a permis de transformer 
complètement la tenue de livres. 
Aussi, aujourd’hui, les affaires de 
la ville sont ternies tout comme 
celles d'une corporation privée ou 
d’une banque.

EN VOYAGE
M. Napoléon Gnrceau, C.R., de 

Druiranond'vilile, est parti depuis sa­
medi matin, en roule pour un voyage 
d'un mois, dans le Sud des Etats- 
Unis, pour cause de santé.

Après un silence de trois mois, 
le Comité du glorieux tricentenaire 
si magnifiquement commémoré est 
heureux d'annoncer au public qu’il 
a bien l’intention et la volonté de 
terminer Ja noble tâche à lui con­
fiée.

Avec pllaisir. Je Comité fait sa­
voir aujourd'hui que le volume- 
souvenir des fêtes est en voie de 
préparation déjà fort avancée et 
qu’il sera prêt à être livré à la fin 
de mai de cette année 1917

Ce sera un très fort volume, in 
8o, de 450 page: La couverture 
sera gravée. Je volume très joli­
ment illustré, avec une préface de 
sir A. B. Routhier, juge de l’Ami­
rauté.

Ce volume contiendra, d'sposé 
avec ordre, tout ce qui a été fait, 
dit, écrit de 1914 à 1916, en Cana­
da. au sujet du 3e centenaire de la 
fois en Ce pays.

Ce volume sera fidèlement adres­
sé; selon ta promesse du Comité, à 
tous ceux qui ont souscrit au moins 
Sô.'OO pour les fêtes. Les noms de 
tous les souscripteurs seront ins- 
crits dans ce volume.

On a demandé au comité s’il ne 
pourrait pas mettre cet intéressant 
voiinm* à la disposition des mai­
sons d’enseignement qui désire­
raient s’en procurer comme livres 
de récompense, à la fin de Ja pré­
sente année scdlairc.

Comprenant fort bien que le vo­
lume-souvenir ferait un très beau 
livre de prix, le comité déclare 
qu'il n’y voit pas d’inconvénient. 
Il nourra même se charger de faire 
relier les volumes en leur conser­
vant la couverture gravée.

Le comité prie les institutions 
d'enseignement et les commissions 
scolaires qui voudraient faire acte 
de vrai patriotisme en donnant 
comme prix, à leurs élèves, en juin 
prochain, le volume-souvenir, d'en 
prévenir dès à présent le comité, 
en spécifiant le nombre de volumes 
désirés.

Le prix du volume-souvenir sera 
de $1.50 l’exemplaire. Aux maisons 
d'enseignement et aux commissions 
scalaires qui en prendront plu­
sieurs vdlumes. Je prix sera $1.00.

Prière d’adresser les comman­
des au soussigné.

.7. S. MATTE.
Secrétaire.

88, rue St-Pierrè, Québec.

DE LA BISBILLE
AU “DAILY MAIL”

M. McNAR ABANDONNE SON POS­
TE DE DIRECTEUR EN CHEF A
LA SUITE D'UN DIFFEREND.
M. A, B. MrN'ab a abandonné les 

journaux “Daily Mail” et “Evening 
News”.

Dans une déclaration signée, il 
rappelle Ja suspension du quatre jan­
vier par Je refus de 'MM. Nichols, 
Dorsey et lui-mème de vendre la 
propriété à des acheteurs inconnus 
à la requête '(Tun autre actionnaire 
qui avait refusé son appui financier. 
Lundi, M]M. Nichols et Dorsey lui ont 
dit que le journal cesserait sa publi­
cation lundi soir, vans la publication 
de ec qu’ils considéraient une décla­
ration adequate telle que le .3 janvier. 
M. MacNab donna alors l’argent pour 
la publication du “iMail” le mardi 
malin, il publiait en même temps un 
article de rédaction protestant con­
tre la politique du silence partial sur 
la seconde suspension proposée. 
L argent n'a pas été accepté, les di­
recteurs ont refusé l’insertion de 
1 article. M. MacNab s’est alors reti­
re du porte de rédacteur en chef.

LORD MAIRE DE DI B JN
Dublin, 24.— Par voie de Londres. 

— L’échevin Lawrence O’Neil a été 
élu à Tunanimité, lord maire de Du­
blin.

M. O’Neil a été mis sous arrêts et 
emprisonné pendant quelques jours 
lors de la dernière rebellion irlan­
daise. 11 a été acquitté parce qu’il 
n y avait aucune accusation sérieu­
se contre lui.

Dans un grand discours prononcé 
après son élection, où il faisait allu- 
sinn a ces représailles passées, il a 
declare cm en sa qualité de lord 
maire de Dublin, il ne recevrait per- 
sqnne qui viendrait dans un but 
d exploitation politique, mais qu’il 
recevrait quiconque irait à lui avec 
des propositions de paix.

fi *
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LA PAIX DOIT 
ETRE ARMÉE?

LES JOURNAUX RUSSES S’OPPO­
SENT .1 L’IDEE DE DESARME­
MENT LANCEE PAR M. WIL­
SON, ET CRITIQUENT SES 
PROPOS AU SUJET DE LA LI­
BERTE DES MERS.

Pétrograd, 24. — Deux points du 
tiseours prononcé par le, président 
Wilson soulèvenit de sérieuses criti- 
tjues, ici. Il s’agit de l’r.llusion 
faite à une “paix sans victoire” et 
à “la liberté des mers”.

Le colonel Shums7r.y, expert mili­
taire, bien connu, est fort ooposé 
au projet de la limitation des arme­
ments. Il déclare que tous les ef­
forts qu’on a faiits précédemment 
pour réaliser ce rêve utopiste se 
sont terminés par un complet fias­
co, el que le seul moyen .de préve­
nir les guerres dans l’avenir, c’est 
une frontière très fortifiée et une 
armée.

La “Gazette de la Bourse”, après 
avoir attiré l’attention sur le carac­
tère sans précédent de l’appel de 
M. Wilson, pense que la considé­
ration la plus importante dégagée 
de sa déclaration, c’est que le pré­
sident a manifestement l’intention 
d’exercer encore son influence en 
faveur de la paix. Le journal fait 
des conjectures sur les démarches 
auxquelles songe M. Wilson. 11 
croit possible que M. Wilson adres­
se une note à tous tes gouverne­
ments des pays belligérants et neu­
tres, en proposant la convocation 
d’une conférence. Cet appel, ce­
pendant, dit la “Gazette de la Bour­
se”, ne recevrait pas de réponse des 
Alli&.

Le “Vechernee Vrenja” trouve 
qu'il existe une contradiction entre 
les remarques de M. Wi son tou­
chant la liberté des grandes et des 
petites nations ei ses remarques 
relatives au maintien des empires 
actuels. “Que pense-t-il de Posen 
et de la Pologne, dm Slaves du sud 
soumis au joug austro-hongrois, de 
la nation arménienne massacrée 
par les Turcs, de T Alsace-Lorraine? 
La paix est-elle possible, si ces 
nations .demeurent sous la domina­
tion de la Prusse, de l’Autriche et 
de la Turquie?” Le “Vocherne 
Vremja” conclut que M. Wilson est 
restée dans le domaine de la théo-j 
rie et que son intervention n’amé-J 
liera aucun résultat pratique.

COMMENTAI P. LS DES JOURNAUX 
FRANÇAIS

Paris, 2! — Les journaux conti- 
luenl à commenter ie discours de 
M. Wilson, mais les opinions se res­
semblent toutes, abstraction faite 
des couleurs politiques.

Le “Figaro” dit : "On ne peut 
obtenir l’indépendance du monde 
et la liberié des mers que par les 
armes. Une paix sans victoire ce. set 
l'ait une victoire des puissances du 
mal «pii ont déclenché la guerre i.on 
seulement contre .les hommes, mais 
de plus contre les principes de mo­
ralité et de justice qui ne nous sont 
pas moins chers qu’à M. Wilson.”

M. Pichon écrit dans le “Petit 
Journal” que la victoire des pays 
de l’Entente est nécessaire au triom­
phe de l’idéal du président, et qu’il 
faut que tes crimes des ennemis re­
çoivent un châtiment exemplaire.

Les commentaires des feuilles 
provinciales correspondent beau­
coup à ceux des journaux parisiens. 
La “Petite Gironde”, de Bordeaux, 
déclare que le beau rêve de paix de 
M. Wilson est irréalisable et que les 
Français s’illusionneraient en croy­
ant que les Allemands peuvent sous­
crire à ces vues autrement que par 
la force.

UNE TRANSFORMATION DU CA­
RACTERE DE L’HUMANITE

Londres, 24 -Le-“Morning Post”, 
faisant de nouveau des commentai­
res sur le “rêve” de M. Wilson, dit 
que celui-ci propose rien moins 
qu’une complète transformation du 
caractère de l'humanité. Notant que 
le président a pris soin de ne pas 
définir ce qu’il entend par liberté 
des mers, le journal ajoute : “S’il 
veut modifier la loi internationale 
dé façon à conférer aux neutres et 
aux belligérants sur mer des privilè­
ges dont ils ne peuvent pas user sur 
terre, et en même temps limiter les 
armements maritimes, la Grande- 
Bretagne et ses alliés ne peuvent 
accepter ce point de vue. L’Empire 
britannique vit par la mer et conti­
nuera à se servir de la mer confor­
mément à la loi maritime et non sui­
vant une autre.”

LA BANQUEROUTE GUETTE L’AUTRICHE
L’ETAT VA S’EMPARER DU QUART DU RIEN DE TOUS LES SUJETS 

DE L’EMPIRE.

Paris, 
dant du 
triche a 
re extr 
une ban 
respond 
bientôt 
quel un

24. — D’après le correspon- 
Petii Journal à Genève, l’Au- 
décidé d’adopter une mesu- 
aordinàire pour empêcher 
queroute imminente. Le cor- 
ant dit qu’un décret sera 
soumis à l’empereur par le- 
quart de la propriété réelle

et personndile de tous les sujets 
et habitants de l’empire deviendra 

|la propriété de J’Etat en échange 
! d’une espèce de bons hypothécaires.
| D’après le correspondant, l’Etat s’en­
gage à racheter lui-même ces bons 

| lorsque la situation financière le 
permettra.

BERLIN RESTE MUET |
Berlin, 23, via Londres, 24 — Les | 

journaux allemands sont lents à I 
exprimer leur opinion sur le dis- j 
cours du président Wilson, dont ils | 
ont reçu le texte un peu avant d’al- j 
1er sous presse. Les journaux de j 
l’après-midi ne font aucun commen­
taire ; les titres mêmes ne sont pas j 
compromettants, et la bourse, qui | 
est d’habitude le meilleur baromètre 
de l’opinion publique, semble indif­
férente à cet événement. Le dis­
cours occupe cependant beaucoup 
d’espace dans les journaux et il est 
considéré comme l’événement du 
jour.

LA PENURIE DES 
POMMES DE TERRE

LA FAILLITE DE LA RECOLTE EN
ALLEMAGNE. — LA FAUTE DES
FAMILLES RICHES.

Berlin, par voie de Londres, 24.— 
Le comité-conseil de la commission 
des vivres a consacré une session de 
deux jours à l’étude générale de la 
situation des vivres. Adolphe Batoc- 
ki, président du comité de règlement 
des vivres, a fait un rapport détaillé 
des conditions actuelles telles qu’el­
les existent dans tout il’empire alle­
mand.

Selon M. Batocki, la principale dif­
ficulté repose dans la pénurie des 
pommes de terre à cause de Ha fail­
lite de la récolte, pénurie que font 
éprouver davantage les ennuis des 
transports. Bien que îles récoltes des 
céréales aient été plus abondantes 
qu’en 1915, la valeur nutritive totale 
des céréales et des pommes de terre 
a été moins considérable; il a fallu 
alors économiser la nourriture afin 
de pouvoir nourrir les populations 
jusqu’à la fin de la moisson.

La Roumanie peut fournir de 
grandes quantités de vivres, mais el­
les n’ont pu être transportées en 
quantité suffisante, d’où la pénurie 
actuelle des vivres et l'organisation 
nécessairement rigide de leur distri­
bution.

M. Batocki se plaint de la situa­
tion spéciale que les familles riches 
créent en achetant en sous-main de 
grandes quantités de vivres à des 
prix fantastiques, ce qui paralyse le 
travail des fonctionnaires, chargés 
de Ha distribution des vivres. Il dé­
clare que la distillation du cognac 
provenant des céréales et des pom­
mes de terre, a été prohibée depuis 
le commencement de la moisson ac­
tuelle et que les quantités d’orge, dis­
tribuées aux brasseurs, sont à peine 
suffisantes pour leur permettre de 
produire de ta bière pour l’armée et 
les ouvriers employés à de durs tra­
vaux.

Le manque de lait est attribué à la 
quantité inadéquate de nourriture 
pour les bestiaux, à la suite de la 
défense de se servir des pommes de 
terre et des navets, et au fait que la 
consommation dans les districts ru­
raux est beaucoup plus grande par 
suite de là pénurie du saindoux amé­
ricain.

La commission prépare une échel­
le de prix fixes uniformes pour la 
vente du lait, mais elle considère 
que durant l’hiver il est difficile 
d’en augmenter la production, parce 
qu'il n’y a pas assez de foin pour 
nourrir les animaux.

Herr Batocki a assuré la 'commis­
sion que la quantité actuelle de grain 
va suffire jusqu’à la prochaine ré­
colte.

M. MAURICE GEN1N
On annonce le départ pour la 

France de M. Maurice Genin, fils dej 
M. J. B. Genin, président de la Cham­
bre de commerce française. Répon­
dant à l'appel de son pays, M. Mau­
rice Genin s’embarquera à bord du 

j paquebot la Touraine qui doit quit- 
j ter New-York à la fin de cette se­
maine.

Diogène cherchait des hom­
mes. En es temps-là, le NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. Il 
y a des hommes, aujourd’hui.

“SI LE VOLONTARIAT 
NE SUFFIT PAS...”

(Suite de la 1ère paye.)
M. Frank Oliver a commencé en­

suite ie discours un peu touffu 
qu’il devait prolonger durant la 
soirée. U se disculpe d’abord de 
l’accusation de déloyalisme portée 
contre lui lors du passage à Ed­
monton du premier ministre et de 
M. Bennett. Le loyalisme, dit-il. se 
prouve non pas par des paroles, 
mais par des actes. Ill faisait ainsi 
allusion à la perte sensible qu’il a 
éprouvée dans la personne de son 
fils, mort à la guerre, argument qui 
n’a pas manqué d’impressionner la 
droite. M. Oliver a consacré la plus 
grande partie de s,es remarques à 
prouver que le gouvernement s’y 
est mal pris pour obtenir des re­
crues et que c’est sa propre faute 
s’il nous manque encore 170,000 
hommes pour compléter le chiffre 
promis. Quant au Service natio­
nal, il le trouve ridicule, parce qu’il 
évite son but logique, qui est le ser­
vice militaire obligatoire, sans le­
quel nous n’obtiendrons jamais la 
victor*'». Au 'lieu d’avancer la pro­
duction industrielle, les cartes de 
M. _ Ben net l'ont retardée et lui ont 
nui, en ce qu’un grand nombre 
d’ouvriers de l’Ouest, plutôt que de 
signer ces cartes, se sont enfuis 
aux Etats-Unis par crainte d’être 
forcés de s'enrôHer. Faisant allusion 
à l’élection de Dorchester, M) Oli­
ver cite le discours prononcé à 
Saint-Zacharîe par M. Sévigny, 
dans lequel celui-ci demande aux 
fermiers de l’endroit d’aider à la 
victoire en produisant des muni­
tions et des provisions. “ Pas un 
mot du service militaire, qui est 
l’essentiel, s'écrie M. Oliver avec in­
dignation ; voilà un exemple de 
plus de la désunion qui règne dans 
ie gouvernement. ” I] conclut en 
disant qu’on n’arrivera jamais à 
rien par des demi-mesures et que 
le peuplle fera sentir.sa colère à ses 
gouvernants actuels avant long­
temps. Car c'est du peuple que re­
lèvent les députés, et ceiui-ci a le 
droit d’exprimer son opinion, au 
moyen du scrutin- Ayant failli à 
son mandat, le gouvernement ac­
tuel devra prochainement se pré­
senter devant Je peuple et recevoir 
sa condamnation. ”

Le débat a été continué jusqu’à 
dix heures, devant une Chambre à 
peu près vide, par Mi. MacKenzie, 
du Cap-Breton, mû n’a rien dit de 
nouveau ou d’intéressant. Evidem­
ment, on réserve des deux côtés 
les gros canons pour plus tard. En 
attendant, la semaine passe et le 
résultat dp la lutte de Ddrchesler 
s’approche. D’ici là. on veut évi­
demment temporiser, tout en forti­
fiant les tranchées... L'offensive 
n’en sera que plus violente, de 
part et d’autre, lorsquotH'incextitude 
actuelle sera dissipée.

Au commencement de la séance, 
M Graham avait demandé si le 
rapport de la Commission d’étude 
sur la situation des chemins de fer 
canadiens doit bientôt être publié. 
Le premier ministre a répondu 
qu’il espère que ce sera avant le 
mois de mars prochain.

Ernest BILODEAU.
-------------*------------

LE RHIN SERA
RELIÉ AU DANUBE

Munich, via Berlin à Londres, 24. 
—Le projet de creuser un canal 
pour faire communiquer le Rhin et 
ie Danube s’accentue de jour en 
jour. Le gouvernement bavarois 
présentera prochainement à la 
Chambre une loi proposant la cons­
truction d’un canal permeitnnt 'e 
passage aux vaisseaux de 1.200 ton­
neaux. Les travaux coùteroni $150,- 
000,000 et prendront au moins huit 
ans. Une organisation comprenant 
des représentante de l'Empire, de 
divers Etats et municipalités et des 
intérêts industriels, sera chargée 
des travaux qui commenceront si­
tôt la paix rétablie.

LA CAMPAGNE 
SOUS-MARINE

LE PEUPLE ANGLAIS NE SE REND 
PAS ENCORE COMPTE DE LA 
GRAVITE DBS OPERATIONS DES 
SUBMERSIBLES — EN 30 JOURS, 
LES TEUTONS ONT ENVOYE 470 
NAVIRES AU FOND DE L’EAU.

TRANSACTION 
AVANTAGEUSE

LA COMMISSION POURRA REA­
LISER EN TRENTE-CINQ ANS, 
UNE SOMME DE PLUS DE 
$100,000.-- LA CONSTRUCTION 
D’UNE ECOLE DANS SAINT- 
JACQUES EST RETARDEE.

Londres, 24. — Le “Daily News” 
met aujourd’hui en vedette un article 
de son correspondant naval qui si­
gnale la gravité de la campagne sous- 
marine de l’ennemi. Ce correspon­
dant craint que la majorité du peuple 
anglais ne se rende pas compte du 
caractère sérieux des opérations 
sous-marines de l’Allemagne et ajou­
te: “Les listes quotidiennes des navi­
res coulés sont tellement régulières 
qu’on n’y prend pas garde à moins 
qu’un incident ne se recommande 
par quelque atrocité inusitée.”

Le journaliste rappelle que lors du 
commencement du blocus allemand, 
en février 1915, l’Amirauté anglaise 
s’est mise à publier un bulletin heb­
domadaire sur les désastres, mais a 
abandonné cette pratique, au bout de 
30 semaines. Pendant cette période, 
le nombre des vaisseaux coulés s’éle­
vait en moyenne à 5 par semaine, 
mais depuis 3 mois, ce chiffre a 
presque triplé. Le correspondant 
donne des statistiques révélant qu’eii 
90 jours, les Teutons ont envoyé 470 
navires au fond de Peau, dont 187 
de nationalité anglaise.

Le nombre des navires neutres 
torpillés l’emporte de beaucoup sur 
celui des vapeurs anglais, mais la 
Grande-Bretagne y a perdu à peine 
un peu moins que les neutres, car 
dans presque chaque cas, la cargai­
son était anglaise ou destinée à la 
Grande-Bretagne.

Le correspondant s’étend sur le ra­
pide accroissement du nombre des 
submersibles, sur ie remarquable dé- 
veloppemcnt de leur puissance des­
tructive et de leur rayon d’action, ce 
qui a complètement changé le pro­
blème des opérations .sous-marines. 
“Nous faisons face à la plus sérieuse 
menace qui ait jamais pesé sur nous”, 
dit le correspondant, et il prétend 
qu’il est urgent que le peuple dimi­
nue la consommation du tabac et 
ri autres articles de luxe de façon à 
laisser les cales disponibles pour le 
transport des produits nécessaires à 
la vie. Il ajoute qu’un débat va s’en­
gager sur cette question, à la Cham­
bre des Communes, lors de sa pro' 
chaîne réunion,

APPEL AUX AMIS
DU “ DEVOIR ”

Le premier service que nos amis 
peuvent rendre à la cause’, c’est de 
taire abonner au Devoir quotidien 
ou hebdomadaire, ou au Nationa­
liste.

, Le second, non moins important, 
c est de répandre les livres et bro­
chures qui contiennent les thèses du 
Devoir.

Voici les principales de ces publi­
cations, non épuisées:

La Langue française au Canada : 
prix, 15 sous; par la poste, 18 sous.

Le Devoir, son origine, son passé, 
son avenir-, prix, 10 sous; par la 
poste, 12 sous.
. HjF’ Aujourd'hui, Demain (1 vol. 
in-8°. 192 pages) : prix, 75 sous; par 
la poste, 85 sous.

Le problème de l’Empire; prix, 
10 sous; par la poste, 12 sous.

BROCHURES ANGLAISES
The Foreign Policy of Great 

Britain-, prix, 25 sous; par la poste, 
28 sous.

Canadian Nationalism and the 
War: prix, 10 sous franco.

Independence or Imperial Part­
nership? : prix, 25 sous; par la
poste, 30 sous

FEUILLETON DU DEVOIR

LES JOIES DU p.i
M. Aigucperse

CÉLIEA T
el

Roger Dombre.
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(A SUIVRE.)

“Si Bébé est sage, Bébé aura du 
nanan.”

Et vous me failles passer sous les j 
yeux votre Watteau, à la façon de ! 
ces gens qui montrent un petil os 1 
a leur caniche afin qu'il déploie 
toutes ses grâces.

•Te mentirais en disant que “is- 
poir de posséder cette peinture me 
laisse indifferent. Cet espoir ne 
m a pourtant pas amené à manquer 
de dignité.

Et, afin de voua montrer la pure­
té de mes intentions, je vous écri­
vais ma résolution de recevoir 
mon filleul avant même de connai- 
Dc 1 existence de. votre Watteau

Là-dessus, vous partez d’un éclat 
rie rire inextinguible, d vnus 
décoché/, vos traits acérés, v ais 
m assassinez de v0s plaisanteries,

dont quelques-unes, laissez-moi 
vous le dire en toute franchise, au­
raient pu être prises moins philo­
sophiquement par d’autres que 
moi.

l’uis, vous vous exclamez:
“Ah! ce n cm! pas poun mon Wat­

teau, que... ? Très bien; je le gar­
de."

Gardez-le donc, chère coiteine, il 
fera la joie de votre nièce..’

Décidément, je suis un sot ; je 
n'aurais pas dû vous parler ainsi, 
du moment que vous êtes malheu­
reuse.

Ne manquez pas rie m’apprendre 
comment se sera produite la ren- 
contre, et si vous avez eu laison 
de tant pleurer, au reçu de cer­
tain billet froid ci ‘icc...

Un conseil seulement, si vous le 
permettez: ne prenez pas trop vo­
tre nièce par la plaisanteriéj cela

pourrait moins bien réussir qu'a­
vec le vieil “égoïste” qui a nom 

Robert De GENISSE.
Marisc ô Robert

Les enfants sont là, mon ami ! 
Pas moyen de vous écrire depuis 
trois semaines, tant il a fallu s’oc­
cuper de maintes choses, soit au 
dedans, soit au dehors. Ce matin, 
avant de commencer les malles 
pour la Gaillardière, — nous par- 
tons mardi, — je veux répondre, à 
votre letire et vous parler des ar­
rivants.

Occupons-nous d’abord de votre 
le'.tre.

Non, cela ne m’amuse pas de 
vous cribler de traiti acérés; mais 
je voudrais tant vous sortir de ce 
farniente malsain au physique et au 
moral, transformer le buveur de 
peinture que vous èten devenu en 
un homme s’occupant du bien so­
cial. que je force, malgré moi, un 
peu la noie. N'ni-jc pas toujours 
été une emballée? Souvenez-vous de 
notre vieux curé, sc tirant souvent 
à deux mains les trois cheveux qui 
lui restaient:

“—Pas de milieu! Cette enfant 
sera une grande sainte ou une 
grande pécheresse,"

Hélas! je ne suis pas une sainte 
Marisc... Et, si j’ignore les pire:; 
désordres, hélas encore! je paie

OFFRE SPECIALE: pour $1.00 
\ franco, Hier, Aujourd’hui, Demain 
et toute brochure à 25 sous, ou une 
brochure à 10 sous et une à 15 sous, 
au choix.

Pour quantités, réductions consi­
dérables.

Adresser toutes commandes à l’au­
teur, 43, rue Saint-Vincent. Faire 
toutes les remises à son ordre, au 
pair ù Montréal.

Adresser toute commande à l’au­
teur, 43, rue Saint-Vincent. Remises 
payables au pair à Montréal.

Adresser toutes commandes à l’an 
teur, 43, rue Saint-Vincent, Fair 
toutes les remises à son ordre, au 
pair à Montréal.

largement mon tribut à la faiblesse 
humaine.

En voici une nouvelle preuve.
Au lieu de mettre à ma plume 

des becs de velours, de vous pren­
dre par les sentiments, — car, 
vous avez du coeur, — je sors tou­
tes mes armes de guerre, des ar­
mes qui ne font pas de bruit, — 
j’ai peur des coups de feu, — mais 
qui blessent. Pauvre cousin! Ou­
bliez mes “pointes” et soyons boas 
amis.

Du resle, vous méritez un petit 
bouquet d'éloges. Réunir à votre 
fable quelques convives autour de 
Robert II est vraiment très gentil. 
Autre statue: ‘Tl donna un dîner 
pour distraire son filleul.”

Bon! voilà que je recommence. 
Pardon, Robert 1er.

La te sei* prendre quelques bou- 
tcilles de vin généreux mérite un 
autre bon point. Mais, entre nous, 
— je suis juste, — j'aimerais mieux 
Robert II un tantinet plus déli- 
eal... Non. non, j'ai torl... Ce 
garçon-là vrais juge ce qu'il est lui- 
même: tout coeur, el il reçoit les 
pauvres, il donne aux pauvres, 
comme le ferait un fils du seigneur 
des Criques.

Si je ne me trompe, le seigneur 
des Criques, tout en grognant, 
afin de ne pas perdre son habitu-

La Commission des écoles ea- 
Iholiques a reçu hier *joir, une offre 
de MM. D. W. et A. E. Brunet, qui 
aurait permis, prétendait-on, à la 
commission de réaliser en une pé 
riode de trente-cinq ans, une som­
me de plus de $100,090. Il s’agit 
de la conversion d’une partie de 
la dette de la commission. La let­
tre adressée à la commission par 
MIM. Villeneuve et Brunet, fera 
comprendre en quoi elle corniste. 
Cette lettre a élè déposée devant !a 
Commission par le comité chargé 
d’étudier cette question de la con­
version de la dette, avec la recom­
mandation d’adopter l’offre faite. 
Celle recommandation a été de 
nouveau référée au comité dont il 
est question plus haut pour plus 
ample étude.

Voici la lettre de MM. Villeneuve 
e* Brunet:
Messieurs les membres de la Com­

mission de*, écoles catholiques de
Montréal,

Messieurs,
Nous sommes prêts à vous ven­

dre sur une base de $5.50 les obli­
gations suivanies:

$22,000 école St-Edouard, rims 
1949, intérêt à $5.50 p.c.; $80,000 
école St-Edouard, dues 1949, inté­
rêt à $5.50 p.c.; $10,000 école St- 
Edouard, dues 1926, intérêt à $5.50 
p.c.; $100,000 Villeray, 1950, inté­
rêt à $5.50 p.c.: 87,000 Villeray,
1951, intérêt à $5.50 p.c.; $28,000 
Parc Amherst, I960, iniérèt à $5.50 
p.c.; $126,(KM) Côte Visitation, 1951, 
intérêt à $5.50 p.c.; $25,000 Côte
Visitation, 1953, intérêt $5.50 p.c.; 
$62,000 Côte Visitation, 1951, inié- 
rêé à $5.50 p.c.; $18,000 Ville
Emard, 1952, intérêt à $5 p.c.

Total: $477,000.
Notre commission sera de 2 p.c. 

sur la valeur au p»ir et vous por­
tez cette somme à notre crédit.

Prenant pour acquit que le ter­
me moyen des obligations que nous 
offrons à vous vendre es; de 35 
ans et que vous pouvez emprunter 
facilement à $5.25, le résultat de ia 
transaction que nous vous propo­
sons serait une épargne annuelle 
pour votre commission de $1188.07 
pendant 35 ans.

Nous ajouterons que cette somme 
de $1,188.07, placée à $5.2.5 p.c. 
pendant 35 ans, vauefra alors $113,- 
327.44, chiffre exact de l’épargne 
que ‘votre commission aura faite 
si vous consentez à l’opération que 
nous vous proposons.

Vos dévoués,
D. W. et A. E. BRUNET.

La commission accepte le princi­
pe de l’offre.

La commission a décidé de prê­
ter une s.onnne de $65,000 à la 
commission scolaire de Saint-Louis 
du Mile-End. Plusieurs demandes 
d’autorisations d’emprunt ont été 
refusées, notamment celles ries 
commissions de Saint-Grégoire et 
de Saint-Paul.
LA CONSTRUCTION EST RETAR­

DEE
La nouvelle école du nuartier 

Saint-Jacques ne sera pas cons­
truite immédiatement. C’est la dé­
cision que vient de prendre la 
Commission scolaire. En décem­
bre dernier, les commissaires 
avaient décidé de commencer cette 
construction dès le mois de janvier. 
Cependant lorsque le comité des 
travaux s’est occupé de choisir un 
terrain, il s’est aperçu que les cour­
tiers en immeubles avaient parcou­
ru le quartier pour y faire signer 
des promesses de vente et qu’on de­
mandait des prix exorbitants. Ne 
voulant pas que la commission soit 
exploitée, les commissaires ont dé­
cidé de remettre à plus tard la 
cnostruction de cette école.

M. le curé Corbeil et Mgr Roy 
se sont déclarés dissidents sur ce 
point, prétendant que la construc­
tion d’une école dans le quartier 
Saint-Jacques ne saurait être re­
tardée.

Dix Cuillerées à Soupe d'Huile de Foie 
de Morue par Jour

sont nécessaires, d’après Dujardin-Beaumetzafin de tirer profit de ce médi­
cament. Combien y a-t-il d’estomacs capables derésister àun tel traitement? 
Cependant ceux qui sont prédisposés aux maladies de poitrine pourront 
soutenir leurs forces et réparer les pertes de l'organisme sans toutefois 
fatiguer leur l’estomac, en employant le

CRESO-PHATES
LE TONIQUE DES POUMONS

Il remplace avantageusement l’huile de foie de morue, 
est agréable au goût, r.e digère facilement et contient les 
éléments réparateurs nécessaires pour renforcir le sys­
tème, et pour combattre l'amaigrissement, la faiblesse 
et l'épuisement. 11 as- ure de plus, grâce à 
qu’il contient, l'antisepsie parfaite des voies respi

créosote 
respiratoires.

Fenvr.es et Jeunes Filles pâtes et Aribtcs, employez 
les Pilules Cardinales du Dr. Bd. Morin.

EN VENTE PARTOUT 
Dr. Ed. Morin & Cïe, Limitée, Québec, P. Q.

SEPT JOURNAUX PAR SEMAiNE
Nombre d’abonnés au Devoir ne reçoivent pas habituellement le Na­

tionaliste. Et toute la clientèle du Nationaliste ne lit pas le Devoir, h 
serait an profit des uns et des autres qu’ils lussent les deux, puisqu'ils 
se complètent.

Afin de donner l’occasion aux lecteurs du Devoir ou du Nationaliste 
de recevoir à la fois ces deux journaux, l'administration du De' 
voir offre au public un abonnement annuel, par ta poste, au Devoir quo­
tidien et au Nationaliste, pour la somme de $6.00 pour le Cana­
an et de $6.50 pour les Etats-Unis. Grâce à ces conditions, 
ceux qui voudront recevoir les deux journaux économiseront $1 sur h 
prix d’abonnement. Cette offre vaut pour tes nouveaux abonnés et poui 
ceux qui renouvelleront leur souscription.

Ceux qui enverront leur double abonnement recevront désormais 7 
journaux par semaine, ce qui est important, du point de vue nouvelles, 
Ils seront ainsi au courant et nul fait important ne teur échappera. Tels 
qu’on les fait aujourd'hui, les quotidiens du samedi ne donnent que les 
nouvelles du matin. Le Nationaliste, lui, donne celles de toute ta journée 
du samedi. Ceux qui le lisent déjà le connaissent et savent quelle excel­
lente lecture il offre à ses lecteurs. Les habitués du Devoir y retrouve­
ront le même esprit, te meme souci de documentation, en sus de rubri­
ques spéciales au Nationaliste et qui en ont fait le journal français du di­
manche te plus autorisé de Montréal.

Un journal par jour, tous les jours de Vannée, pour $6.00 pour tes 
personnes demeurant au Canada et $6.50 pour celles des Etats-Unis, est 
une offre dont il faut profiter.

Ce double abonnement ferait aussi d'excellentes clrennes.

AVIS
Les Anciens .Elèves de 11’Académie 

des Frères ides Ecoles Chrétiennes 
I de Saint-Antoine ide Baie-du-Feb-

SOCIETE SAINT-JEâN-BAPTISTE 
DE MONTREAL

CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE

•L’assemblée générale annuelle des 
membres de la Caisse Nationale d’E- 
conotnie aura lieu au Monument na­
tional, vendredi prochain, le 26 
janvier , courant, à 8 heures p. m. 
précises pour recevoir les rapports 
de l’année écoulée et procéder aux 
affaires de la Caisse.

Il est entendu que la présente^as­
semblée est convoquée pour être 
ajournée au mercredi, le 28 février 
prochain, à 8 heures p.m., précises 
au Monument national, suivant la 
demande faite par les membres à 
rassemblée annuelle 1906.

Par ordre,
ARTHUR GAGNON, 

Administrateur. 
CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE 

286, rue Saint-Laurent 
MONTREAL.

vre ont décidé de réunir à FAikna 
Mater tous ceux qui ont étudié dans 
cette maison.

Les registres de l'Académie ont été 
détruits (par ‘le feu, lors de T'incendie 
des bâtisses, il y a deux ans.

Les membres du comité d’organi- 
jsalion demandent à tous les anciens 
I élèves de l'Académie de bien vouloir 
envoyer, d'ici au PREMIER MARS 

I prochain, 1917, leur adresse à M. 
Bile JUTRAS, président du Comité, 
I-fl Baie du Feibvre, comté d’Yamas- 
ka.

Le Comité, par
J. N. DUGUAY.

j PROVINCE DK QUEBEC, district de Mont­
real. Cour Supérieure No V,—Windsor In­
vestment Co. Ltd., demandeur, vs. Henry 
Farmer. Le 2mc jour de février 11117 à ù) 
heures de l’avant-midi, à ia place d’affai­
res du dit défendeur, au No 31 ruelle Saint- 

j David, en la cité de Montréal, seront ven- 
i <l«s Par autorité de justice les Ideas et 
I effets du dit défendeur, saisis en cette cau­
se, consistant en presse, moteur, dynamo. 
Conditions: argent comptant. J. S. L.VVE-

Montréal. 21 janvier 1017.

Ce NATIONALISTE publie 
chaque dimanche un feuilleton 
des plus intéressants. Le lisez- 
vous?

de d’ours, — pardon, une seconde 
fois, Robert 1er, — commence à 
s’habituer, — si ce n’est plus. — 
à Robert IL Vous le regardez avec 
une certaine complaisance, même 
avec fierté ; vous ne le trouvez pas 
trop gênant, et l’admiration des 
étrangers chatouille agréablement 
votre orgueil. Ce sont de bons si­
gnes, mon ami. ils s’accentueront, 
je l’espère; et, un beau jour, sans 
trop savoir comment c’est arrivé, 
— l’oiseau d’affection vient cou­
vent comme l’oteeau d’amour, — 
Robert TI occupera dans votre 
coeur la place des Rubens, Goya 
et Cie.

A propos des Rubens, Goya et 
Cie, épuisons le sujet Watteau. 
Vous consacrez à ce tableautin une 
page entière: page digne, très di­
gne. .. à ia fin surtout...

Bonheur de Martee, qui retrouve 
dans vos veines le sang des Génis­
se...

Connaissez-vous les vers de 
Strozzi sur la siatue de Michel-An­
ge?
Celle Nuit, du ciseau, glorieuse 

merveille,
Du sein de ia matière, un ange la

tira:
Vois quel mol abandon! Elle vit 

et sommeille,
•Ifc s jWMwant, clic te parlera.

LES ACCIDENTS DE
CHEMINS DE FER

Ottawa, 24. — D’après le rapport 
! annuel de la Commission des che­
mins de fer, présenté à la Chambre 

I des Communes hier soir, au cours de 
j l'armée dernière, les trains des dii'- 
férentes compagnies canadiennes 

j n’ont fail que 57 victimes, c'esl-à- 
dire dix-sept tués et 40 blessés. Ce 
chiffre est bien peu élevé si on le 
compare au total des voyageurs, qui 
au nombre de 41,551,031, ont fait 
quelque trajet en chemin de.fer. Des 
124, 142 employés, disséminés un 
peu partout sur les milliers de voies 
du Canada, 120 ont été tués et 788 
blessés.

Le plus grand nombre des gens qui 
eurent cependant là souffrir de ces 
accidents étaient des contrevenants.

J’ai éveillé la Race... Elle par-

i’HOVINCI' DU. QUKBEC, district de Mord- 
rcal. Four do Circuit No 136B9- Dame ( h-. 
Denis, demanderesse, vs. Donat Denis, dé­
fendeur. Le 2nio jour de février 11117, à 
dix heures de l’avant-midi, au domicile du 
dit defendeur, No 131 rue Amherst, on U 
cite de Montréal, rite de Montréal, dit dis­
trict seront vendus par autorité de justi­
ce, les liions et effets du dil défendeur, soi 

i sis en cette cause, consistant en meuhh's r 
elfets de ménage. Conditions: argent cornu 
tant. M. T. UOKII.LAIID. II.C.S.

Montréal. 2-1 janvier 1917.

et

PROVINCE DE QUEBEC, district de Moot- 
mil. f’our 'NMnur'Di’T*'1 ""'w' ’v • »_
berta Boy, épouse séparée de biens de Adé­
lard 1-ori.i.r, .......... ...
real, demanderesse, vs. Hector Dini'l d a! 
des mêmes lieux, défendeurs. Le 2:ne jour 
de février 1917 à 10 heures de l'nvp.nt- 
niidi, à la place d'affaires du dit défen­
deur, Hetor Duval, au No 7::« rue OiPa- 
l'io-est en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et el'-. 
• ets des dils défendeurs, saisis en cette 
cause, consistant en marchandises muran­
tes, et accessoires, registre, marque National
Fondit.....s: argent comptant. J. U \'(>!!-
MANDIN, II.C.S.

Montréal, 21 janvier 1917,

1p!

ne.
-Gardez-fe donc, chère cousi-

Est-ce fier!!!! La fierté n’cmuë- 
che pas la jaunisse; vous l’auriez 
sûrement, Robert 1er, et je serai', 
dévorée de remords. Watteau part 
pour les Criques, entouré de tous i 
les bourreirts de France et de Na­
varre. A'ccueillez-le avec le même 
plaisir qu’a Marisc en vous l’expé­
diant. C’est un nouveau seel — 
ou sel, à votre choix, — sur notre 
amitié.

Et, maintenant, parlons de mes 
petits. Surtout, surtout, ne me pi,li­
gnez pas. Je suis si heureuse de 
les avoir! N’est-ce pas ici leur abri 
naturel, leur chez eux?... Oui, je 
les soigne: ils en ont tant besoin! 
Oui, je les gàie, mais sans excès. 
Je qu’ils se trouvent bien,
qu'ils se plaisent, qu’ils s'habi­
tuent. Quant au luxe... Les len- 
tures sont de la cretonne bon mar­
ché; et les meubles, — beaux, c'est 
vrai, — sont pris dans ma chambre 
uLra-plcin’e...

Allons, saluez Rembrandt, Nat­
tier et les autres, tournez-leur le 
dos. — sûr moyen d’éviter les dis­
tractions, — et écoutez-moi, je vais 
tout vous narrer par le menu.

Nous voici à la gare. Félice a

Cf; Journal est Imprime au No 43 rua 
Saint-Vincent, h Montréal, par riMPRTMR- 
HIE POPULAIRE (à responsabilité limitée)
J. N. Chevrier, gérant général.

pris soin d’arborer sa coiffe la plus 
extraordinaire, son air le plus 
maussade. Marise, très nerveuse, 
sort 'dix fois sa montre, piétine 
sur place, parle à *.a compagne 
vouée au mutisme, finalement, prê­
te l’oreille à un bruit lointain, qui 
se transforme bientôt en fracas de. 
tonnerre, au milieu duquel jaillit 
un sifflement aigu: c’est le train l 
On ouvre les portes; le défilé de» 
voyageurs, des paquets, des fleur# 
printanière*; commence; et, à la 
suite d’une escouade d’Anglais, les 
voilà!!! Ou, plutôt, la voilà! Car, je 
la reconnais, mon ami, tant elle 
ressemble à Georges, mais avec un 
quelque chose de fermé que n’avait 
pas mon frère; un quelque chose de 
vraiment triste sur ce jeune visage.

Lt*.> grands yeux bruns décou­
vrent vite la coiffe de Félice, s’ar­
rêtent sur moi, expriment une in­
décision, un étonnement extrêmes... 
Je m’avance, les bras ouverts, les 
joues inondées de larmes... J’igno­
re maintenant ce que j’ai dit : le 
coeur, à certaines heures, a des 
mots, des phrases, dont on ne se 
souvient pas. que in plume surtout 
ne jieut exprimer. Bien qu’une fur­
tive rougeur soit montée à ses 
joues, ma nièce répond sans émo- 
iion apparente. Je la pousse dou­
cement vers Félice:

A SUI VRE
■ 1 " -.............— ■' ' 1-1 '1 ■■ ■ I n»

ta
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[e temps qu’il fera
Ventt du nord et plus froid.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum . . . 
Même date l’an dernier . . . 
Aujourd'hui minimum . . . 
Même date l’an dernier . . .

BAROMETRE : 8h. a.m.. 2997 
i.m., 299,'t ; Ih. p m., 2990.

2023
1013
llh./

{

DEMAIN, JEUDI 25 JANVIER 
ConrerHion de Saint-Paul.
Lever du xoleil .... 7.27
Coucher du soleil .... 4.56
Lever de la lune .... 8.21
Coucher de la lune ... H.23
Premier quartier de la lune, le 29, 

à 8 heures 7 minute» du soir.

LA CAMPAGNE A 
MAiSONNEUVE

1/. lU’BEIiT Dl-SJAHIXS VISITE 
SES SALLES ET SES COMITES. 
— I XE ASSEMBLEE AU MAR­
CHE.

LE MEURTRE LA GUERIÎB

« . BATAILLE NAVALE DE 5 HEURES
L’AVENUE IMPERIALE _ _ _ _ _ _ _ _
les jures du COROXER 77£.Y-i a rencor>tre anglo-allemande s’est produite à 30 milles de 

s ext les dexommes in LU) Zeebrugge de 2 à 7 heures du matin, en pleine obscu-
et lattore ciUMiXELLE- nté et par un froid terrible — Plusieurs navires
ment respoxsables de la teutons sont avariés.
MORT DE DOMINICO BISCOTTE 
— L'ENQUETE.

M, Hubert Desjardins, candiduA à 
la mairie de la ville de Maisonneu­
ve, a fait hier soir une tournée de 
/isifes, dans plusieurs des salles où 
;e liennent actuellement les comités 
les différents candidats dans la 

lu,te électorale présente, l’a;(tout, 
le candidat a été reçu par îles 
applaudissements et si*; discours 
ont été écoutés avec une grande 
attention. La série de ces visites 
s’esA terminée au Marché de Mai­
sonneuve.

M. Desjardins déclare se présen 
1er à la demande expre* a de nom 
Preux amis et élee cnrs de la vill' 
de Maisonneuve, lie n’est pas la 
position pue j’iunbitionne, dii-it 
Xon, c’est plutôt le désir de me 
trouver en position de rendre ser­
vice aux miens dans Hs circons­
tances difficiles où non*; a placés 
une administration iminpiilente e. 
incomplète. J’ai réalisé que l’élec­
torat de Maisonneuve était disposé 
coûte que coûte à changer Je con­
seil municipal, de façon à refaire 
le crédit de Maisonneuve. Je veux 
avec vous tenter un effort suprême 
avan. que les portes de Maisonneu­
ve soient fermées à touli*; relations 
financières extérieures.

Depuis deux années vous aeex. 
été t-’s témoins des gaspillnqcs 
■ normes qui se sont pratiqués à 
l’hôtel de vide, sous l'adminisn t- 
tion actuelle.

L’enquête sur l’assassinat de Do- 
minico Biscottio s’est terminée ce 
matin, en Cour du coroner.

Le premier témoin interrogé ce 
matin fut M. Vizapi, l'un des deux 
locataires du No (i avenue Imperia

Londres, 24. —- Des dépêches spé­
ciales de Hollande racontent les com­
bats entre destroyers allemands et 
anglais dans la mer du Nord, mais 
les détails, quand ils ne sont pas 
Contradictoires sur plusieurs points, 
sont basés simplement sur. des ouï-

___ _ ....j___  dires et ne peuvent être acceptés certtfin nombre
le. Sa déposition éclaircit quelque (ll|els. H semble certain, eepen- ! vaisseau anglais coulé sont arrivés 
peu cette mystérieuse affaire. liant, que I engagement principal a .sur la côte orientale.

cune blessure. Il aurait vu au débar- 
quement de l’équipage après qu’il 
eut constaté qu’il était impossible de 
réparer son navire dans les 24 heu­
res. Ceci impliquerait une intention 
de se constituer prisonnier, mais on 
ne xtiit rien d'officiel à ce sujet. I n 

de survivants du

incapables qù Acheter Demain
DE

POURSUIVRE
(Enregistré conformément * l« loi <lu Parlement du Canada, par L.-P. Dealongcliampa. an Ministère de i’Agricultura.)

J’ai vu, dit-il, Bilco ci Biscotiio, la i commencé vers deux heures le ma-i
RECIT D’UN SURVIVANTvictime, se quereller. J’intervins i i.us<|lK; ver? ilcur('?-1

alors et essayai de calme Billo, qui,‘[f1; \ICS eut l,ei} au Im~l
voulait frapper Dominieo L^iscottio, l‘”(. ?ur,,e (,ni L’n survivant du destroyer alle-
mais inutilement, liélas I Pf4 .Ju^er du Iroid quil faisait par ■ mand “V-69”, interviewé à Vmuiden

J a victime s’enfuit alors dans la i i tai? (lue nuit cadavres sur le \-69, par le correspondant de r“Evening en i”'i h i'. tmiimiVs suivi ■‘rlr itiln, iot.. ! l®„v“1.S!îî?.a“ «Hemand, étaient News", déclare que le principal com­
ics sur le pont du navi-jhat naval a eu lieu à un endroit si-

LES COMMISSAIRES NE BEI VENT 
IN TENTER DE POURS ( 7 TES | 
CRIMINELLES CONTRE LES 
PERSONNES DESIGNEES DANS 
LE RAPPORT DE L’ENQUETE 
BORDEAUX. — “CA SENT MAU­
VAIS'.

EST 4510

Æuiwi«3fe*fe»»eai•A ''..-a.ygwsmteaM-rn uiiai ■<
Le iMocnaln du Peuple 

447 EST, SAINTE-CATHERINE.

SERVICE
D’OPTIQUE

en revint presque immédiatement ; re) à |*arrïvée du vaisseau à Yinui-jtué à 3U milles au lurae de /cebrua- en criant : Je me meurs, je me ■ ,|en- (Tti'ou q,*, |e.. _ . I ut “.du nll,,es du ldr»e 111 z-eenrug-
rneürs 1” Ce que voyant, moi, et tousj(]£ ‘

Tous les détails sur les dommages

LES SALAIRES DU
SERVICE NATIONAL

LES DEUX DEPUTES EXCEPTES. 
LES DIRECTEURS REÇOIVENT 
!Ü?5Ü PAR MOIS.

. , „ , — haches,ceux (jui étaient la presents, eûmes :
la notion de ce i|iii venait de se pas; !aux navires portent simplement sur 
scr et conVid(u ame : Bilco,s enfuyant lk. v.(5{), qui,pdit.on> fll,Pouvert
a toutes jambes, comme I assassin „„ vaisseau anglais après avoir été 
in i.r.t o ,in. déjà endommagé. Le correspondant

Amhrosini. Irere de odeo, apt es i rapporte une rumeur qui veut que 
le crime, sortit durant quelques mi- de sept à huit navires allemands 
mites et revint en disant que son aient été coulés, mais rien n’est ve- 
frère venait de lui avouer son cri-■ nu confirmer cette rumeur. D’après 
ine* ! «ne version les Allemands sont par-

L’on interroge l’accusé, Lorenzo [lis d’Heligoland avec l’intention de 
Lattore, qui jure avoir fait tout ce faire un raid sur la côte anglaise, 
au'ii a pu pour empêcher cet assas-; mais ils furent repoussés vers les

es dégager a l’aide j gc. Son navire et un autre contrc-

smat.
H jure scs grands dieux avoir vu 

le ses propres yeux BiHo tenant en 
ses mains un couteau, à lame un peu 
recourbée.

D’après lui, Bilco aurait été con­
seillé par sa belie-soeur de cacher 
;on couteau.

Mais cette assertion est calégeri- 
quement niée par l'intéressée elle- 
tnême, t'rancesca Bosso. Plusieurs 
autres témoins ont été entendus et 
tous ont à peu près corroboré le té­
moignage de Vazini.

L’idée générale qui peut se déga­
ger de toutes tes dépositions enten­
dues ce matin est que le mourant 
a pu se tromper dans sa déposition 
ante-mortem dont les déclarations 
ne sont pas tout à fait évidentes par 
elles-mêmes.

Toujours est-il que toute la preu­
ve verbale incrimine fortement Bilco 
et que seule ta déposition ame-mor- 
tem de Biscottio peut inculper Lat­
tore.

Flandres et cherchèrent un abri à 
Zeebrugge.

H est confirmé que le commandant 
Boehm du V-69 est vivant; d’après 
un autre rapport, il n'aurait reçu au-

torpilleur formaient l’arrière-garde 
d’une flottille de !1 vaisseaux.

Soudain la flottille s’est trouvée en 
face de 2 escadres anglaises compo­
sée chacun de 4 et (i gros navires. 
Le tir des Anglais était juste, et te 
‘'V-69’’ fut sérieusement avarié. lui 
boussole et le gouvernail ayant été 
détruits, les officiers du destroyer 
se sont guidés sur les étoiles et se 
sont servis des hélices pour faire 
route vers un port teuton. Au cours 
du voyage, le “V-69’ a aperçu 4 con­
tre-torpilleurs anglais et a gagné à 
toute vitesse ta cote holé ndaise.

“Nous ignorons ce qu’il est adve­
nu des autres vaisseaux, a conclu le 
survivant, mais ils ont du subir for­
ce avaries".

RAIDS FRUCTUEUX DES POILUS
DES INCURSIONS SONT ACCOMPLIES AVEC SUCCES, ,t CHILLY ET 

EX WOEVRE. AVIONS ABATTUS.

Les troupe-, fr.in- j mogneux et l'autre dans la forêt de 
usicuiN raids Spincourt. Le 22. un avinn ip.ii-.n

Paris, J.I.
açises ont faut plusicui*; raids! Spincourt. Le 22, un avion teuton 
f! uctueux, hier soir, pres de Lhillv, j •;’est brisé sur le sol, au nord de

Louvemont. Dans la nuit d’hier, 
un appareil français a je 14 des 
projectiles sur ta gare de Dun-sur- 
Meuse, frappant la partie nord de 
1 edifice.

au sud rtc la Somme, et dans la 
région de ta Woevre, annonce le 
bureau de la guerre. Les patrouil­
les ont été très actives dans la ré­
gion de Saiile, près de l’extrémité 
est du front. Nuit calme sur te 
restau; du fronA.

Hier, te lieutenant Gùynenier a 
Devant une situation d'une telle ! :l!,:.lîtu ’la 26e machine allemande, 

complexité, les jurés ont tenu Bilco1 (tu> (‘d tombée en flammes, dans 
et Lattore criminellement responsa- j *e. voisinage de Maurepas, dans la 

bibles de la mort de leur compatriote, région de Verdun. Les français 
J I nnininii-r, u;i ;j ont descendu 2 autrès avions enne-

! mis, l’un dans tes environs de Sa-

Ottawa, 24. — Sir Robert Borden 
a produit à la Chambre des Commu­
nes, hier après-midi, 'les différents 
arretés ministériels adoptés au sujeti,, de la nomination des directeurs <lu|I)onunuo Blscollio*
stïvrce national, lui seule informa-j -------——a>______
lion que ces arrêtés contiennent cl| . ,
tui n'ont pas encore été rendus pu-tj *ATTITIiriT Fill 
hiles, c'est ipic les directeurs à l'cx-l 44 * 'USJkj LriJ
option des deux qui sont députés,

MM. Bennett ci Green, reçoivent rha- 
;un un salaire de •'S2.')() par mois.

Sir Thomas Tait, le premier direc­
teur général du service national, 
avait offert d’entreprendre ce tra­
vail sans rémunération.

Un nouveau directeur vient d'être 
nommé pour i’He du Prinee- 
Edouard, M. John A. MacDonrdd, de 
Cardigan, T.P.E.

BULLETIN DE BERLIN

Berlin. 24. — Le U Loi stère de ',,i 
guerre signale aujourd'hui de nom­
breux engagement:; aériens sur le 
front occidental et annonce que les 
Anglais et les Français oint perdu 
6 machint*..

PRESIDENT WILSON I
!

SON DI SCOT BS SE B A LONGUE­
MENT DISCUTE AU SENAT.

VIOLENTES ATTAQUES DES TEUTONS
I.ES RUSSES SONT REFOULES S UR UNE ETENDUE D'UN DEMI- 

MILLE.

MOUS DEVRIONS AVOIR 
DES ELECTIONS

ÏE SENATEUR CLORAN SE DE­
CLARE OPPOSE A TOUTE NOU­
VELLE PROLONGATION DU 
PARLEMENT.

Ottawa, 24. — La séance d'hier au 
Sénat a été consacrée d'abord à la 
présentation de.s nouveaux sénateurs 
H. \Y. Richardson, de Kingston; Gé- 
déon Robertson, de Welland; George 
Lynch-Staunton, d’Hamilton; A. B. 
Crosby, d’Halifax; Charles H. Tan­
ner, de Pictou.
..Le sénateur Cloran en demandant 
ta correspondance sur la prolonga­
tion du parlement a déclaré qu’un 
arrangement avait été conclu entre 
sir Robert Borden et sir Wilfrid Lau­
rier, en qualité de chefs des deux 
Partis du Canada, portant que lors- 
nu U surviendrait des vacances aux 
Communes par !e décès d'un membre 
elles seraient remplies par un repré­
sentant du même parti sans contesta­
tion; il n'y a eu aucun arrangement 
de ce genre pour remplir sans con- 
'estation les sièges devenus vacants 
par la nomination des membres au 
Sénat. Le sénateur Cloran dit que ce 
plan a été adopté par les chefs afin 
de protéger leurs majorités sans la 
confusion d’élections partielles du­
rant le temps de guerre.

Il regrettait qu’aucun arrangement 
semblable n’ait pas été fuit pour le 
Sénat. Lorsque des membres de la 
Chambre Haute mouraient, qu’ils fus­
sent libéraux ou conservateurs, leur 
place était remplie par la nomination 
de conservateurs. Lcs vacances sur­
venues par suite de démission étaient 
traitées de la même manière. “Si la 
guerre et la prolongation du parle­
ment se continuent, il n’y aura bien­
tôt qu une garde de caporaux libé­
raux dans le Sénat. En vue de ce qui 
arrive à la majorité dans le Sénat il 
déclare qu’il serait injuste d’accorder 
une nouvelle prolongation du parle­
ment et qu’il devrait y avoir une 
election.

de ceite mesure, on regarde comme 
certain que plusicui*; sénateurs 
profiteront de l'occasion pour -ua- 
nifesîer leur approbation ou leur

,v , . ... , t.. ; I/étrograd, 24.— Après une forte Sur le front roumain, le long du
Washington, 24. — Au Senai, on j preparation d artillerie, les Aile- Danube, en face de Tulicha. un dé- 

a préparé aujourd'hui ta voie à i ,miRds ont attaqué avec des trou- lâchement russe a surpris un batail- 
l'cxprossion do l’opinion des séna- }H‘S R,,nsB'-frables les Russes entre ion bulgare qui franchisai, le fleii-
tcui*; sur le dernier discours de V i c nH',jus f10. ,TlrlB’ a Joues- de lu- ! ve, faisant prisonniers 337 soldats u u ou mu u.si oms de M. g;,. la nvierq Aa, et aussi a l’est et capturant 1 mitrailleuses.
Wilson. On a pris en considéra-j du volage de Kalmzcm, dit le rap-1
lion la résolution du sénateur Cum- port _ officiel d’aujourd’hui. A ce j BULLETIN DE BERLIN 
mi ns, demandant qu’on consacre dernier endroit, au moyen d’assauts j
pratiquement toute ta semaine nro- ,epc eS’ 1 ennenll a refou!e 'Pf e licïlin,' 24- ~ Bl,llelin officiel :
‘y . 4 .. . , V1" pl° covites au nord, sur une étendue Sur le front oriental, des deux <0-
clirine a un débat sur le discours d’environ un mille et demi. Des *és de la rivière Aa et au sud de
président, ei quel que soit le sort combats opiniâtres(se continuent. Riga, des combats se sont déelen-

Les Russes ont arreté des tentatives chés et ont pris un coure favorable
d attaque, à fo l de Tenncfeld, au , aux Allemands, 
sud-ouest d llkoust. _ j En Roumanie, vu un froid rigou-

Dans la région d’Ibzupol, l’artil- reux, on relève seulement de vives 
lerie russe a dispersé un bataillon actions d'artillerie à certains en-

Me Geoffrion, dans son rapport sur 
l'enquête de Bordeaux, déclarait que 
les procédures civiles en recouvre­
ment devaient être prises par la vil­
le tandis que les procédures crimi­
nelles pouvaient T être par un parti­
culier. Le bureau des commissaires, 
désirant alors savoir s'il pouvait, 
comme corps, intenter une poursuite 
contre tes personnes impliquées dans 
l’enquête, demanda au contentieux 
de bien vouloir trancher la question.

Me 'Laurendeau vient de répondre 
aux commissaires que la loi. dans tes 
circonstances, ne leur permet pas de 
prendre des procédures comme 
corps, mais qu’ils peuvent très bien 
déléguer leurs pouvoirs à ITin d’en 
tre eux ou à une autre personne, no 
tamment le chef de police.

Les commissaires avaient aussi de- 
niançlé au contentieux de leur dire 
s’il était nécessaire que l’on soumit 
leur décision au conseil. Me Lauren­
deau répond que ta chose n’est nul­
lement nécessaire.

Tnutile de dire que t’ire des éche- 
vins est à son comble et qu’il y aura 
de la, casse ce soir à ta séance du 
conseil.

UNE SENSATION.
L’échevin Btumenthat, de son côté, 

promet d’y aller de sa petite sensa­
tion. H prouvera, dit-il, que les ré­
cents arrangements qui ont trait à 
la question des abattoirs ne sentent 
pas meilleurs que... ta transaction 
de ta rue Drolet.

—J’ai demandé à M. Ainey, a-t-il 
ajouté, s’il était en faveur du crédit 
annuel de $29,000 que la ville paie­
rait à la Compagnie des abattoirs 
pendant 20 ans, et il m’a répondu 
que oui. Eh bien, puisqu’il en est 
ainsi, je vais faire part au conseil 
de certains faits qui causeront quel­
ques surprises.

L’Association des bouchers est, 
paraît-il, en faveur de la munici­
palisation des usines d’équarrissa­
ge de l’est et de l’ouest.

POUR LA GALERIE
La proposition du maire de tenir 

les séances du conseil tous les mer­
credis soirs, durant la session, est 
très diversement appréciée par les 
échevins. C’est un grand avantage 
pour les ouvriers qui veulent se te­
nir au courant des affaires munici­
pales, disent les uns. C’est un grand 
avantage, c’est vrai, disent les au­
tres, mais pour ceux seulement qui 
cherchent à parler pour la galerie.

Quelqu’un a suggéré un moyen 
terme. On ne veut pas de séance ni 
l’après-midi, ni le soir ; alors qu’on 
ait une session comme à Québec et 
à Ottawa. Comme ça tout te monde 
sera content.

fl est peu probable toutefois, mat- 
gré les bonnes dispositions des par­
tisans des séances du soir, qu’ils 
puissent réussir à réunir un quorum.

UNE EVALUATION 
TROP ELEVEE ?

ON VEUT PAIRE ANNULER UNE
DECISION DES ESTIMATEURS
DE LA VILLE D’OUTREMONT.

PARENTS, savez-vous si votre fillette ou votre garçonnet a une 
bonne vue? Nous vous le dirons.

10 POUR CENT de réduction sur les verres pour les enfants
d'école. Verres à partir de.................................................$2.00

—Au rez-de-chaussee.

- *t Vj L'y.-rtrZz*

Anete S.'Catherin» et Montraln»
Dessus d’oreillers et bureaux en coton brodé et sca-

loppé, régulier 60c, Prix de janvier à..................... .....
Couvrepieds en dentelle de $2.00, pour cette vente 89 c
Confortabies de bonne qualité, valant $2 pour $1.49

Durant notre vente 
de janvier

39c

Le salon de l’automobile 
chez flLMY

C’est un des événements les plus marquants 
de l’année, et qui attire des milliers de person­
nes au plus grand magasin de Montréal. C’est 
en même temps une occasion pour Vous de faire 
connaissance avec les nombreux rayons de cet 
établissement. Les étalages de marchandises 
fraîches et toute l’organisation de ce gros ma­
gasin de détail ne manqueront pas de vous in­
téresser.

ruMiTst»!

o ucut. garde.
désapprobation touchant l'attitude | enn.e1nl' ^ui avançait vers le nord- droits et des engagements d'avarn- 
du président.

Les sénateurs démocrates n» soni 
pas hostiles à une pareille discus­
sion, mai*.; ils craignent qu’un long 
débat ne retarde l’étudiv du pro­
gramme de législation.

En ouvrant le débat à propos de 
la résolution qu’il a présentée, le 
sénateur Cummins, do ITowa 
déclaré que les déclarations 
président soni les plus iinpor 
tes jamais faites par te chef de

REUNION DES EVEQUES DE L’ONTARIO
LES PRELATS DOIVENT ETUDIER LA SITUATION BILINGUE

,, i Ottawa, 24, (De notre correspon-j cette réunion et eux seuls y axsis- 
’ ‘ ! liant). — Aujourd’hui s’ouvre la réu-itent. Ceux qui ont été invités sont

’U1 niou des évêques de l’Ontario pour,Mgr A. Béliveau, de Saint-Boniface 
t in-1 étudier différentes questions qui ont dont le diocèse s’étend à l’Ontario’ 
’ de ! trait-è la conduite de leurs diocèses et I Mgr Decling, de Hamilton: Mgr* Mç- 

l’exécutif aux Etats-Unis et que le!étu<li('r a,,ssi la situation bilingue1 Neil. de Toronto; Mgr Fallon ‘de
Sénat doit au pays de débattre 
fond les questions soulevées.

“IMPRUDENTES PAROLES"

(dans ta province. Cette réunion est J ondon; Mgr Sprott.de Kingston: Mgr 
absolument secrète, comme bien on MacDonald, d'Alex andria - Mgr 
peut le croire, et par conséquent tou- O’Brien, de Peterboroug; Mgr Scol- 
les les dépêches qui ont pris naissan- liant, du Sault-Sainte-Marie; Mgr I a- 
ces à Ottawa, depuis quelques jours I tulippe, de Haileybury; Mgr H vau 
ne sont basées que sur des hypothè-jde Pembroke; Mgr Charlebois, du

Keewatin. La réuniefn se tient sousGeneve, _4. Georges \\ agnicre, ; scs p]us ou moins fantaisistes, 
directeur du journal de Geneve, dit i j) n’y a seulement que les évêques
ce qui suit dans un article sur le dis-; (ie l’Ontario qui ont été invités àcours du président Wilson: “Tout!
d’abord, M. Wilson confesse que la .
guei i e doit prendre fin. Nous soin- i v r-n & TT a 4XETI7C
mes tous de son avis. Le président ! LLo AI IAVfUc.0
ne dit pas cependant comment tout j fONTRF TFRAlîfHIcela doq se terminer. C’est très bien! vAJIIiIYIj lEifVnUini
de parler de paix, mais le noint m-:
pita) aujourd'hui est de savoir com-! ^ (’ROUPES DE LA MAJORITE 
ment les belligérants doivent s’v ! PRESENTENT UNE MOTION DE

la présidence de Mgr Charles Gau­
thier, archevêque d’Ottawa.

j mtin its in'iiigeranis uoivcm s'y i 
prendre pour déposer les armes, il 
faut x^ue la paix soit une paix ongani» ! 
sec, j en conviens, mais comment y ' 
arriverons-nous? Par la paix sans la • ■victoire, répond le président, et ces 'lnaj0nte aU parlemcnt ont ouvert

LES VICTIMES
DES CORSAIRES

DES SURVIVANTS SONT RE­
CUEILLIS PAR UN NAVIRE AN­
GLAIS.

Rio-de-iJaneiro, CM.— Vingt-neuf 
membres de l’équipage de l’Àsn/é- 
res, et vingt-cinq membres de l'é­
quipage du Nantes, victimes des 
ecumeurs allemands, ont été dé­
barqués à Bahia, pur le navire an­
glais Ceara. Ils rapportent qu’ils 
étaient quatre cent» prisonniers à 
bord du croiseur allemand au mo­
ment où ils furent transférés à bord 
du Ceara. L’Asnières a été coulé le 
2 décembre et le Nantes, Je 5 dé­
cembre.

NON COM TANCE.

Tokio, 24 — Les groupes de la

imprudentes paroles gâtent tout 
succès de son entreprise."

“ des LIEUX COMMUNS ".
Lisbonne. 2t. — Commentant 

discours du président Wilson, 
“.Serulo" note que ce dernier 
manque pas “d’esprit d’opportu- 

l ersonne mieux que tui, dit ce

leur campagne contre l’administra­
tion Terauchi, aujourd’hui, en pré- 

! sentant à la Chambre des pairs une 
! résolution de non-confiance. De vi­

le! vos attaques ont été faites dans les 
le discours prononcés hier par le 

comte Terauchi et le vicomte Mono- 
tono, ministre des affairés étrange-

nc

journal, ne sait trouver des systèmes'res, te vicomte Ishii, ancien minis-
?tnnlsl^tréJn?^p,liîabl(;s i!ux ; tre des affaires étrangères, a proies-
lions presentes. Le sempiternel m-y* i » . • *• ,, ,
mité des nations et la piiix perue-! C con,re insinuation par l’ad- 
tueflc sont deux lieux communs, ministration visant à faire croire 
qu'il ne devraient pas toujours res- duc le cabinet Okuma est interve- 
fa®?®r ‘Fie ne sera pas tué le' nu mal à propos en Chine, germe de la guerre qui rend la naiv . • • • . t ■ .impossible, c’est-à-dire l" système! Lc t)rem,er ministrc leraucln. ro- 
prussien.” j pondant à ses adversaires, a insisté

sur ce fait que la nation peut è:re

Les nouvelles municipales du
NA i IONALISTE sont uniques. 
Elles sont vraies e? spirituelle­
ment tournée».

gouvernée par un cabinet qui n’a 
pas la majorité parlementaire. Une 
résolution a été adoptée par la diè­
te exprimant de la sympathie et de 
l’admiration pour les efforts fafts 
par les Allies pour obtenir une paix 
durable.

LA CRISE DU
CHARBON EN SUISSE

CEUX QUI CACHENT DU CH\R.
BON SERONT PASSIBLES DE
L’EMPRISONNEMENT.

Berne, 24. — La crise du charbon 
provoquée parta décision de Berlin, 
a l’effet d’abroger tes conventions 
relatives aux importations, s’aggrave 
de jour en jour en Suisse. Le gou­
vernement a décidé do faire te cens 
de tous les dépôts de charbon et de 
rendre passibles d’une amende de 
-F’ÙtlO francs et d’emorisonnoment 
OEUX qui cacheront du charbon. 
Une dépêche de Berne, en date du 21 
janvier, porte que ia mesure alle­
mande prohibant tes importations a 
causé une grande agitation en Suis­
se. I.e gouvernement suisse doit 
protester officieMeinent contre celte 
decision qui affecte toute la situa­
tion économique du pays.

NAVIRES DETRUITS
. Londres, 24.—L'agence des Lloyds 

signale la destruction du vapeur 
hollandais “Sailaml" (pii jaugeait 
“•r’“ tonnes et du vapeur anglais

Le juge Archambault, de la Colli­
de circuit, entend aujourd’hui un 
appel de M. C. A. Pratt ès-quat. con­
tre la ville d’Outremont. L’appelant 
veut faire annuler une décision du 
bureau d’évaluation d’Outremont, 
qui a fixé à $747,083 la valeur im­
posable de ta ferme Pratt, située 
a l’extrémité ouest de la ville d’Ou­
tremont. Cette propriété avait été 
évaluée à 12 sous et demi du pied 
en 1911, à 25 sous en 1912, à 30 sous 
en 1913 et à 35 sous depuis 1914 jus­
qu’à aujourd’hui. L’appelant pré­
tend que ce prix de 35 sous par pied 
est beaucoup trop considérable.

Le maire Beaubien, d’Outremont, 
ainsi que les échevins Corbin, Coo­
ke, Gauthier, et le secrétaire-tréso­
rier de cette ville, M. Sampson, 
étaient présents ce matin au tribu­
nal.

Plusieurs experts en évaluation 
immobilière seront entendus dans 
cette cause. Ce matin, M. U. H. Dan- 
durand a été le premier appelé. D’a­
près lui, te terrain ne pourrait va­
loir plus de 30 sous du pied. M. 
Dan dura nd se base sur la situation 
financière actuelle pour faire cet­
te déclaration. M. J. (). Gravel, an­
cien administrateur de la ferme 
Pratt, déclare ensuite que cette pro­
priété ne vaut pas plus de $500,000 
en bloc. L’augmentation de sa va­
leur ne peut être calculée sur la mê­
me échctlc que les lots et les terrains 
qui se trouvent dans le centre d’Ou­
tremont. La ferme en question est 
située sur les limites de la ville et 
die ne peut prendre de valeur que 
lorsque les terrains environnants 
auront déjà été concédés.

fTTAÏT PLUTOT ’prêts à faire tous 'les sacrificesA. ij I .rH JL £ tuw i v I U il j uu’on leur demandera à l’avenir, 
A VS?PTICCS?M17MT I i indignés qu’ils sont contre l'ennc- n. V lull 1 IiJijCiItIÜiIi 1 « ! mi qui n’a pas craint de dévoiler

ses desseins de destruction.*
ON ARRETE UN ITALIEN ACCU­

SE D'AVOIR DEPOSE UNE deces
BOMBE CHEZ SON VOISIN. BERCEROX. - En cette vUIc. >,,22 jan-

* j viur, au St. Lawrence Hall, est décédé J.-L.
Ar.mamia Ootanio. lin îtp inn um- Horace Bergeron, directeur des postes de nlnv/ a-, ^ i Montréal, et ancien député de Beauharnois,

pl()^ c ad uK nil”*\v.au^ Jl.SCjll à . fc*l)(>“ .;ll Fédéral. Les funérailles auront lieu jeu- 
C(Ue (lu la recentc ^rùVJ, a élé ar- di, le ‘Àô janvier. Le convoi funèbre partira 
rêt'é, hier, sous i inculpation d'a- <1“ st. Lawrence Hall, entrée de la rue Saint- 
xrrdr* ^ a u, ,, K i ' j . : Jacques, 8 heures .10, pour se rendre à' 01 r JLâC( Lille bombe dans la mai-j j^gijsc Notre-Dame et de là au cimetière de 
son (le L in;îl Act U. jlu Côte des Neiges.

Do La ni o est Te voisin d'Aceti, au! charbonneau. — a Montréal, le 22 jan- 
No 31.99, rue St-lDoininique. II était , Vier lllli, est déc.-dée Marguerite nu.ri.on-
•v sn,Inrcmiii loi; .L'.tc i-L vn. ''Iran, f,Hc aii'.cc d- .i. H. (.harlnmncau.lmur- ,, soupu lois que ICS ueiecr.VL,, geojSi , t <ic feu Marguerite Boudrias.
i Ont arrête. 'L prétend ((U il U est! I-es funérailles auront lieu jeudi, le 25 
pas mêlé à celte affaire, mais ce- courant.
non ri n n t A net I offirm» .•„»» „ni Hr convoi funèbre partira de la demeure, ’ ACCU aitllUlL ([UC son v_01 -mortuaire. No 049 rue Notre-Dame ouest à
Mil, lorsque ta yrèVV a ccta-té, lui a 'S heures 15. pour se rendre à l’église Saint- 
dit que s'il ne quittait pas l'ou- Joseph, où le service sera célébré et de là

au cimetière de la Côte des Neiges, lieu d« 
ta sépulture.

ipas
yrage, il ferait sauter sa maison 
Une de CCS nuits et exterminerait j Parents et amis sont priés d’y assister 
ainsi sa famUla. Aceti, comme il 1 sans autre invitation, 
n’a pas abandonné l’ouvrage, ne parker-di»iberry — a i.achine, le 2;t
doute i.os iiiip Potiinin ..il mis su .janvier 1911, à 1 âge de 61 uns, 10 mois, estciouie pas U ut 1 .naino au mis sa , diScédit Elhvidge pUI,berry épouse de feu
menace a execution. (John Parker.

D’après tes éclats qui ont été re-| Les funérailles auront lieu vendredi, le
cueillis, eu voit que ia bombe était j2<il®ourant'. . ., . j................et....... .. t„ . ... l-r convoi funel.rc partira de la demeureplutôt poui ef.l a\ tr 1-s gens qut I dp sou gendre A. Carignan, No 65 rue Hiver 
causer des dommages considéra- tilde Prive, à S heures 15 a.m,, pour se ren- 
bles. C’était plutôt un avertisse-.^™* .l’#8|iV I»rolsstate, où le wsrvice sera 
mont ,.,10 ]p.. nr/V Atov vm. I o i on( ‘'elebré et de la au cimetière de Lach.ne,ment iik u.- ^gr^y istts voulaient j jlru de u. sepulture.
donner a Aceti. Parents et amis sont priés d’y assister

L'enquête a été fixée à vendredi ;sans autlv invitation.
PHANEUF — En cette ville, le 23 janvier 

1917, à l’Age de 83 ans, est décédé Dame 
Veuve Damase Phaneuf, née Marcelline 
Dion, dit Dut illy.

Les funérailles auront lieu jeudi le 25 
courant. t

Le convoi funèbre partira de la demeure 
de sa fille, Florlnc, No JO Carré Saint- 
Louis, à 8 heures a. m., précises, pour se Sainte- rendre à l'église Saiut-Louis-de-France où

prochain.
----

TUE PAR LE
TRAIN D’OTTAWA

deEntre les deux ponts ____ .. . ___ _______ -
Anne de BpIIpviip vers 7 hpnvps 95 I" service sera célébré et de là au cimetière m. ne iwutvut, vers / ncu.cs 2.), (le la (;ôtc (ifs N,.i)?fs Jicu de la sépUiture.
CC maiin, un nommé Hormidas Parents et amis sont priés d’y assister 
Seuckker, -Canadien-français d’origi- sans autre invitation 
ne germanique, a été tué instantané
ment par le train d’Ottawa du Grand-

QtlKSNEL A 1‘Hosplcr Gan.elin...........
Fullum, est décédé Joseph Benjamin Ques-
ncl. à tin >47 1111K \ «Wevîw fit « I ..

LES ESPAGNOLS
RECONNAISSANTS

ON OF PRE LA GRANOP CROIX DE
CHARITE AU RO! ALPHONSE.

Paris, 24 Le roi Alphonse d’Es­
pagne a reçu hier une délégation 
composée des Représentants de tou­
tes les municipalités de son pays, 
venus pour lui demander de bien 
vouloir accepter la Grande Croix de 
Charité en reconnaissance de tous 
les services qu'il a rendus aux pri­
sonniers de guerre.

La dépêche de Madrid porte que 
le roi, tout en refusant cette déco­
ration pour lui-même, promit de la 
placer sur le drapeau du régiment 
qui porte son nom.

“Notre pays et votre roi, dit Al­
phonse, représentent dans ce conflit 
européen l’idéal d’humanité, senti­
ment que j'ai voulu par tons mes ac­
tes développer ici. Ce n’est pas moi. 
cependant, qui garderai l’insigne de

* i 1 * x* 1 1 ^ Làge de 87 «ns, 5 mois, rt 8 jours.' J.a
Il OI1C. LH locomotive frappa le mal- dépouilh* mortelle sera exposée en chapelle 
heureux à la lête, le projeta en avant ” la demeure de son nis, Joseph
et lui coupa les (ieiix jambes. La sa'inTLaurent.0 318 Avenue PrincipaIc’ vin° 
lïiorl a été instantanée. Les funérailles auront lieu vendredi, le 20

Seuckker travaillait à la poudrière eo!jral,t- 
de rile Perrot- il laisse lmp famille Le-convo. funel.rc partira de la demeu- 
i r V . »’ ,.se une .larnil e re de Joseph Quesnel, son fils, .No 31 S,(te .) enitants. Appelé sur les lieux, le j Ave. Principale U n Jirury- 15, pour se ren- 
docteur J.-A. Guènette, de Sainte-1’<!®1'se paroissiale de Saint-Laurent 
Anne, ne put que constater la mort, j ^r'': lk au e,nM“

Lenquete aura lieu demain matin! Parents et amis sont priés d’y assistersans autre invitation.
SOEUR SAINT-GUSTAVE — A Nomlnin- «ue, le 23 janvier 1917, à l’àfîe de 53 uns, .est décédée Soeur Saint-Gustave, assistante générale des Soeurs Missionnaires de l’Im-

UN APACHE m«*rqu»tteCm’C'Pli°n’ JOS'Phim' Mon‘-
____ I Les funérailles auront lieu samedi, le 27...... . . courent à 9 heures à la chapelle de la Mai-II ne lait pas bon passer a orr- son-Vère, ;;14 Chemin Salnte-Catherinp (I11- 

tains coins de rues à certaines heu- trnmont; .
res. Jos. Dclatie, un conducteur de s„m''autre''invùaùon0”* pri#s d’y assistcr
tramway, regagnait son domicile ——------------ —  __ ____
cotre cho u cl loup hier soir, lors-' deces a Montreal
que, à l’angle des rues Duluth et ponnevillf., F.uiaiic Brault, 7« nno, 
Berri, un apache lui sauta dessus et J!î;:Sph l,'',,"(’viil''- rentier, me

à la Cour du coroner. -------------ô..

ATTAQUE PAR

, . , r. . -------- -- Lhampluin, 6()6voulut le dévaliser. Aux cris de la | fHahtjkh Elisabeth Thouin 72 ans 
victime, plusieurs personnes accou- i V«UV(‘ <■<■ Jules Chartier, rentier, rue «aè- 
rurent. Le voleur crut bon de se sau-1 iTésoi- 
ver par une ruelle obscure et... il
court encore.

PRETS A TOUS
LES SACRIFICES

UN MANIFESTE DES PRESI­
DENTS DES PARLEMENTS DES 
PUISSANCES DU CENTRE.

ÙOSEILLJKRS, Jeanne, 1 an, enfant 
ium (Vl,< ?i^rOSr tlS’ con(lucteUi\ rue F11I-

scs i>Ii.s r*

Londres, 24.- Les présidents des 
p an cme ni.s des pu.ssunccs du c c n - 
Ire ont publié, un manifesie décla- 
ranl que ics nation' qu'ils repré­
sentent sont décidées û tous les sa­
crifices nécessaires pour obtenir la 
vicloire, d’après une dépêche que 
i agence Huiler en voir de Berlin 
Dur voie d Amsterdam, (le manifes- 
ie a élé publié pur Heu Johaniii.s 
Kacmpf. orateur du Reichstag, à 
une réception officielle offtrlc aux 
présidunts parieincntairc's qui vint 
actuellement en conférence à Ber­
lin.

D’après la dépêche, le manifeste

PI MV.. .Iran-Paul, m mois, enfant d’Ar- 
‘’’tre'; ■ II'.1 i1 i1.11 s;.i "u "-I i f er, rue Cuvillier, 143.

r r.i. il'.AI , Dolorès. 5 mois, enfant d’M- 
plç nse l ecteau, Journalier, rue (birnter. 
12;>.

Bùc'inrd, 29 ans, cordonnier, 
me Maisonneuve, «5;i.
. I\0Pcr' 7 n,ois' infant d’Albert
1 »7io w1-’0.lVl’i<ir’ î'1"' Cartier, 20(16.
•M... e ■ ! 1, ïùtphael, 75 ans, bourgeois, 
rue Suiiil-Donis, 129.
,c v.nn ,NM U. ' ’ù'iyniondc, 1 an, enfant
Julien 815,,>rt n<’nU’ ponlPicl'> Avi' Henri-

lenJ1 rAHIr’V’ ',Villin,i.' "IIS, expèdi- 
tfur. ruti Lsplmiude, 2588.

Guyon-Dutilly, 8.3
r ï'../, L V'.'!'' ' "'"i1:"’ l'Iinnmf, bourgeois,
c.urré Salut î,ouis, 10.

SAIN I-Pl! BH1*.. Mnrin -Drsforges, 27 nus, épouse du ( Jmrlcs-F.Sounrd Int-Hlerr? 
0hx{T,0. ÏÏ.Yru'' Ùréfontulnc, 2IIL ’
m i ...i a i! ■ ’ ,« mois, enfant de Su-

vi'n. ™e..u'-’ •l?llr,nn|ler, rue Cusmaln, 551. 
Tn î,:!.,! V» 1, .J «ul-Lmil*, 5 uns. enfant île 
2»,. .u V errette, cordonnier, n\e Visitation,

SERVICE DU TRENTIEME JOUR 
Le service du trentième jour, pour le rr- 

P')s «le I Ame de Madame veuve F.-X. C’a»
srv^Hntf4k 'y*"**du owü, ve».......... ............. . ... .......(,rfr<*L le 20 Janvier, à 7 heure» 45.

dit nue Jes oeuDÎles germains sont «ssisùx1"""”” ct lra amis ao“t invité* * t


